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Un succès pour 
M. Hissène Habré 


r. 1 quelques 

semaines de le conférence 
franco-africaine en préparation 
au Togo, Radio-France Entama- 
tîonafe a diffusé vendredi 
17 octobre une bonne nomade 
pour tous ceux qu'inquiète la 
prolongation du conflit tcharfian, 
attisé per Tripd&, ML Qoukouni 
OuoddA l on gtemps considéré 
comme mm créature du colonel 
Katfirafi. a pds cou rag eusement 
ses distances en confi ant ce quf 
avait aur le cosur depuis la capi- 
tale même de la Libye à la rrnüo 
francophone ta plus écoutée du. 
comment li ututnt . qu u Malt 
« prisonnier de sesianaens 
Mîtes, le président du Gouverné- 
ment d'union nationale de transi- 1 
tion lGUCT) s'est dit prfttà cher- J 
cher un compromis -avec 
M. If s a à no - Habré; miIim al 
celui-ci entend négoc i er comme 
cbefdérEtat». 

La veai s , le «gouvernement» 
en exil avait proposé ta dialogue 
avec «le groupe de N*Piainena », 
expressioa vague qui tawsart 
entrevoir la poursuite d'un long 
procès-an légi tim ité; allant plus 
loin, son chef partit donc décidé' 
è acce pter c omme fait accompli 
la prééminence de son rivaL Ce 
rev ir ement détru it ta. p r i n c ip al 
argument du colonel - Kadhafi 
pour justifier Toccopatlan du 
nord du Tchad. Bien que ta phi- 
part des membres, de rOrgafdse- 
«ion de rimité africaine (OUA) 
e us sent reconnu ta régime de 
M. Htasène Habré, ta Libye accu- 
sait oatairci d'avoir ramené par 
1» force,, en t9B2. le gnosasne*' 
ment tasu des a ccords de légua 


| Démission du ministre de Tintérieur Vers un baril à 18 dollars ? 

RWnestie b crise Un accord à l’OPEP entraînerait 


JO 92 


gouvernementale en Belgique le légère hausse dn pétrole 


Le ministre belge de l'intérieur, M. Charles-Ferdinand 
Nothomb, un des personnages clés de la vie politique en 
, Belgique , a donné sa démission dans la nuit du 
r vendredi 17 au samedi 18 octobre. 

Cette démjssion,.pràvoquée par la crise des Fourons, a 
été acceptée par le roi Baudouin. Mlle met en danger la 
coalition gouvernementale. 


L'Arabie Saoudite a accepté, le samedi 18 octobre , de 
limiter sa production actuelle à 4,35 millions de barils de 
pétrole par jour jusqu'à la fin de l'année, à la condition que 
le prix du baril ne soit pas inférieur à 18 dollars et que les 
autres membres de VOPEP respectent leur quota. Cette 
décision laissait entrevoir la possibilité d'un accord entre 
les membres de VOPEP réunis à Genève depuis le 6 octobre. 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Le scénario imaginé par 
M. Nothomb pour trouver une 
solution à ia crise des Fourons, 
cette commune peuplée aux deux 
tiers de francophones ri tuée 
en Flandre, — c’est-à-dire nommer 
un maire qui coifferait M. José 
Happait, lequel a été destitué par 
le Conseil d’Etat pour ; sa man- 


ie Conseil d’Etat pour , sa mau- 
vaise connaissance du néerlandais 
— a tourné court ; 

Le maire pressenti, M. Roger 
Wynants, un francophone de 
quarante-trois ans, pariant cou- 
ramment le néerlandais, a, en 
effet, assorti son acceptation d’un 
certain nombre de conditions 
modifiant le statut des Fourons. 
Ces eanâtians étant inaccepta- 
bles pour ta go u ver nement, if ne 


restait pins à M. Nothomb qu’à 
déimssiormer. 

Ce geste ne résout rien puisque, 
à l’heure actuelle, M. José Hap- 
pait «fait office» de maire des 
Fourons, oe que les partis fla- 
mands, et notamment les sociaux- 
chrétiens du premier ministre, 
M. Wnfrid Martiens, ne veulent 
accepter. Quelle solution celui-ci 
peut-il encore imaginer ? La plu- 
part des observateurs estimaient 
ce samedi, à la veille d’un week- 
end qui s’annonçait décisif pour 
l’avenir même de ta. Belgique, 
quH sertit difficile au premier 
ministre de recoller les morceaux _ 
de sa coalition et d’éviter l’ouver-' 
ture d’une — vraie — crise politi- 
que. 

JL-A. F. 


inaccâpta- (Lire en page 4 le portrait 

sent, if ne de M. Nothomb) 


GENÈVE 

de notre envoyée spéciale 

Après douze jours de négocia- 
tions interminables, les treize 
niîn îi ur eg de FOPEP semblaient, 
enfin, le «tmed» 18 octobre, pro- 
che, de s’entendre sur une solution 
de compro m is. Cette solution 
consisterait & étendre jusqu’à ta 
fin de l’année, comme le souhai- 
tait la majorité des pays mem- 
bres, l'accord conclu en août der- 
nier, qui a permis d’assainir le 
marché, de redresser les prix du 
pétrole et qui vient à expiration en 
octobre. 

Four satisfaire les exigences 
des pays les plus gênés parle pla- 
fonnement actuel de ta produc- 
tion, certains aménagements de 
quotas seraient accordés : le 


Koweït, le Qatar; l'Equateur et le 
Gabon verraient ainsi leurs quotas 
augmenter an total de 
150000 barils par jour (1). Ces 
quantités seraient implicitement 
prises sur le quota de flnn et de 
l’Irak, lesquels, pour des raisons 
militaires ou techniques, ne peu- 
vent pas, actuellement, les utili- 
ser. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire ta suite page 13.) 



(1) 50000 barils par jour pour le 
Kowdt (+5.5 %), 50000 barils par 
jour pour l'Equateur (plus 27 %), 
30000 barils par jour pour 1e Qatar 
(+ 10 %). 20 000 barils par jour pour le 
Gabon (+ 14 %). Depuis le 1» septem- 
bre, la production de TOPEPcst plafon- 
née an total par 16JJ nriHiona de barils 
per jour. 


-K -v'v 


Nouveaux incidents sur la frontière sine-vietnamienne 


L’isolement diplomatique de Hanoï 



te Vietnam- ayant accusé 
raxmée chinoise d’avoîr lancé des 
attaq ue s sur ta frontière com- 
mune aux deux pays (le Monde 
du 1 S octobre), Pékan a confirmé, 
feVendredi' 1 7 octobre. L’existence 
aie combats,- en affirmant toute- 
fois qôé se* troupes avaient 
" éotdre-attpqué - à ta Suite de' 
nprçeocatiortt armées» vietnar 
mtaones. Ces incïdëiiis se seraient 
^déroaJésil y *a une dizaine de. 
joun, pendant que se tenait dans 
ta capihate chmoisé . ta neuvième, 
cession des pourparlers rino- 
soviétiques. 

• Les accusations vietnamiennes 
ont été- portées pén après la 
confirmation, par les Soviétiques 
et les Chinois, que ta question 
cambodgienne avrit été abordée 
kxs de leurs entretiens bilatéraux. 
EBes sont également intervenues 


après Faanonce de. ta reprise, en 
février 1987, soit après -plus de 
sept ara d’întènnption, des négo- 
ciations entre Moscou et Pékin 
sur leur Htige frontalier. 

Pour rompre son isolement' 
diplomatique, ta Vietnam avait 
tenté de renouer ta dialogue avec 
ta Chine, oès dernières semaines, 
'sans pour autant modifier ses 
positions sur ta Cambodge ni reve- 
nir sur son rejet du plan de paix 
avancé en mars par le prince 
Sahanank et approuv é par Pékin. 
Non seulement tas Vietnamiens 
ont fait savoir qulls souhaitaient 
reprendre langue avec Pékin 
maïs, à l'occasion de la fête natio- 
nale chinoise du 1 er octobre, leur 
ministre des affaires étrangères, 
M. Nguyen Ca Thach, s’était 
rendu, pour la première fois 


depuis ta guerre de 1979, à ta 
réception de l'ambassade de 
Chine à Hanoi, 

Les Vietnamiens ont, en effet, 
quelques raisons de s’inquiéter. 
Leur occupation militaire du 
Cambodge - Os admettent ta pré- 
sence d’environ cent mille de leurs 
soldats — contribue toujours 
autant & les isoler. La possibilité 
d'un compromis sur cette question 
avec les Etats non communistes 
de l’ ASEAN (Association des 
nations de l'Asie du Sud-Est : 
Brunei, Indonésie, Malaisie, Phi- 
lippines, Singapour et Thaïlande) 
semble plus éloignée . que jamais, 
surtout depuis que Djakarta a 
durci sa position a l'occasion de ta 
réception, en septembre, du 
prince Sibanouk. Les puissances 
occidentales ont, du coup, encore 
moins de prise sur la situation. 


La seule perspective de com- 
promis, en ce qui conce r ne ta 
Cambodge, demeure donc un 
règlement entre «communistes», 
ce qui explique pourquoi les lents 
progrès de ta «normalisation» 
entre Moscou et Pékin peuvent à 
long terme inquiéter HandL Les 
Chinois ont, en effet, fait quel- 
ques concessions ces deux der- 
nières années :1a «mise à l’écart» 
de Pol Pot,. ta dirigeant khmer 
rouge, avec lequel les Vietna- 
miens et Phnam-Feuh refusent de 
parler; lo fait que M. Dcng Xiao- 
ping se sont déclaré prêt à rencon- 
trer M. Gorbatchev, à condition 
que Moscou presse Hanoï de se 
retirer du Cambodge. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
(Lire la suite page X) 
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Le projet 
Hermès 

La RFA a décidé de partici- 
per à la définition du projet 
de t avion spatial européen. 
PAGE 16 

NI. Guy Penne 
quitte l’Elysée 

Eh sénateur, le conseiller 


rident de la République. 

PAGE 6 

Pertes 

bancaires 

Le Crédit du Nord annonce 
une perte de 400 millions 
de francs en 1986. 
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La sommaire complet 
se trouve page 16 
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«Amédée on Comment s’en débarrasser ?>, d’Eugène Ionesco 

cfîRfisoLE N’hébergez pas vos disparas! 




Amédée ou Comment s'en débar- 
rasser ? la cinquième pièce 
d'Ionesco, apparut en 1954, dans 
un petit théâtre du boulevard Raa- 
pail, cfisparu depuis, où avait été 
créés, r année précédente, la pièce 
de Bodcett, En attendent GodoL 

Ionesco s'était révélé an don- 
nant, en 1950 at 1951, la Canta- 
trice ehauve et la Leçon. Deux mira- 
cles tombés du ciel, d'un comique 
sauvage, d'une langue abracada- 
brants tirant à taie et à dn. deux 
oeuvres si extravagantes, si apa- 
trides, que nous doutions presque 
de l'existence de leur auteur. Il était 
inconnu de tous. Seul José Cotti, 
Ebrüe et éditeur des surréaBstas, 
affirmait l'avoir rencontré, irais 
aucun surréaliste n'avait inventé un 
théâtre aussi vivant, aussi fibre, 
qu'lonesco, et nous allions et 
venions, nous répétant à voix haute 
des bribes de -ces deux mervriBes : 
« Us roses da ma ^ancFmère sont 
aussi jaunes gus mon grand-père, 
quiétdt asiatique*. » 

Puis ce fut tes Chaises, troi si ème 
ctofrf œuvre, mais pkis gave, joué 
devant des salles presque chaque 
soir vides. Il est vrai que c’était dans 
un théâtre è fécat, du côté du Or- 


que d'hiver, un local perdu peint en 
rouge sang de besuf. 

Améd é e ou Comment s'en déba- 
rasser ? suscita, chez les fans 
d'Ionesco une déception. Les per- 
sonnages n'étaient plus des 
inconnus extra-terrestres, des phé- 
nomènes d'invention pure. On 
retombait dans du connu. Amédée, 
c'était f écrivain pas capable d'ali- 
gner trois mots, paniqué par la 
papier blanc : un classique du genre. 
Madeleine, sa compagne, c'était la 
bonne poire bien dévouée, galopant 
entre ses fiches de standarefiste du 
téléphone at ses servitudes du 


La gros» invention, c’était un 
cadavre dans la chambra, entreposé 
lè depuis un certain temps, et 
qu'Amédée et Madeleine n'arri- 
vaiant pas è -évacuer parcs qu i 
grarxSesait de seconde en seconde, 
bouffant tout t'espace du logis, 
pesant des tonnes, maie cette 
Invention n'en était pas tout è fait 
une, car cela semblait ur» transposi- 
tion guignofesqua, grossie, de ta 
nouvelle géniale de Kafka, la Méta- 
morphose, Et puis Amédée parme- 
san vouloir prouver quoique chose. 


pencher vers un théâtre è thèse, 
alors que les premières pièces, en ne 
prêchant rien, cfisaient tout. 

Néanmoins, Ionesco était tou- 
jours là. surtout avec sa maestria 
d'un dialogue inénarrable, dfelogue 
de faux sourds survoltés. fait de 
pataquès, de ruptures, da. déca- 
lages : Ionesco (fit que e le tangage 
des humains est pour hé hermétique 
oU'rido et arbitrairement montés. 

Ionesco reste l'un des grands 
réantmateurB du théâtre de notre 
temps, aussi est-ce une grands 
émotion, un grand bonheur.de réen- 
tendre, trente-deux ans après la 
création, Amédée, enlevé d’un tram 
d’enfer par un Etienne Bierry {Amé- 
dée) int i midé et rêveur, dépassé 
sans excès par les événements, et 
par une Danièle Delorme (Made- 
leine) furibarde ou consolante. Seule 
réserve: le parti pris i na tt e ndu, de le 
part des deux acteurs, d'ignorer car- 
rément Ye artâtrabemant inventé» 
du dialogue d 1 Ionesco, d’adopter un 
ton banal, crée un porte-à-faux et 
vide pes mal la pièce de sa singula- 
rité- Ma» ça reste soufflant tout de 
môme. 

MICHEL COURNOT. 

■k Théâtre de poche, 21 bcnrec. 
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Dates 



RENDEZ-VOUS 


Lundi 20 octobre. — 

Israël : passation de pou* 
voirs et formation du 
gouvernement Shamir. 
Grande-Bretagne : réu- 
nion des ministres de 
l'intérieur des Douze. 
Indonésie: réunion des 
ministres des affaires 
étrangères CEE et 
ASEAN. 

Mardi 21 octobre. - 
Ouganda ; ouverture en 
haute-cour du procès de 
17 accusés de trahison. 
Pays-Bas: sentence dans 
le procès d'extradition 
de terroristes irlandais. 

Jeudi 23 octobre. - You- 
goslavie: réunion des 
ministres des affaires 
étrangères des pays neu- 
tres et non-alignés 
d’Europe. 

Vendredi 24 octobre. - 
Journée internationale 
des Nations unies. 

Dimanche 25 octobre. — 
Abou Dhabi: réunion du 
Conseil de coopération 
du Golfe. 
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Il y a dix ans 

La chute de la « bande des quatre » 


L E 6 octobre 1976, dans la nuit, la 
veuve do président Mao, la redou- 
tée Jiang Qing, est arrêtée, ainsi 
que les trois hommes qui composent avec 
elle la « clique des Shanghaïens ». autre- 
ment dit la « bande des quatre » : Wang 
Hongwcn, Yao Wenyuan et Zhang Chua- 
qiaa La nouvelle éclate sur la Chine 
comme un coup de tonnerre, mais dix 
jours plus tard, avec le décalage que les 
dirigeants communistes ont coutume 
d'imposer afin de procéder aux aménage- 
ments nécessaires. 

Cette année-là a été extraordinairement 
fertile en événements éprouvants pour les 
corps et pour tes esprits. Us troublent et 
inqui&tent ceux des Chinois, encore nom- 
breux, souffrant de ce » vice de la culture 
réactionnaire et féodale » qu’est la super- 
stition. Certains ont même use certaine 
ressemblance avec les présages qui annon- 
çaient autrefois la fin des dynasties. Ainsi, 
eu avril, un fabuleux météore combe dans 
la province septentrionale de Jflin, et, 
en juillet-août, c’est une série de tremble- 
ments de terre qui secouent le nord de la 
Chine, faisant des millions de sans-abri, 
quelque 650 000 morts et plus de 
750 000 blessés, catastrophe h l’échelle de 
cet immense pays. 

Ce n’est pas tout. Depuis décembre 
1975, la mort a frappé dans le régime à la 
tête. H y a d’aborêi eu Rang Sheng, 
Fhomme de la police secrète du parti 
depuis les années de Yanan, celui qui 
détenait sur les camarades ces dossiers si 
précieux dans le jeu continuel des purges 
et des réhabilitations. Originaire du S han- 
tions, comme Jiang Qing, Q passait pour 
Fun de ses soutiens, et même pour avoir 
favorisé an début ses relations avec le pré- 
sident Pois, en janvier 1976, c’est 1e res- 
pecté et inamovible premier ministre 
Zbou FvilaT, symbole de la continuité et de 
la souplesse dans Péquüibre, qui a dis- 
paru, suivi en juillet par le vieux maréchal 
Zhu De, fondateur avec Mao de l’armée 
rouge. Enfin, en septembre, le président 
lui même s’est éteint laissant sa succes- 
sion livrée & une lutte sans merci entre les 
idéolo g ues radicaux, dont la figure de 
proue est sa propre veuve, et ceux qui 
aspirent à l’ordre, rassemblés de r ri èr e un 
petit homme à l’intelligence pragmatique 
et aigue, pour l’heure tenu à l’écart te 
vice premier ministre Deng Xiaoping. 

«Avec toi à la tant-.» 

Pourtant celui qui fait figure d’héritier, 
parce qu'il est le plus près du trône 
vacant pour avoir déjà pris la succession 
de Zbou Enlal, n'appartient ni à Fun ni à 
Fautre de «es deux clans. Avec sa haute 
taille, son visage mou et son allure mas- 
sive; Hua Guofeng, cinquante-cinq ans 
seulement n’a émergé que depuis peu de 
la masse grise des cadres supérieurs du 
régime. Pour expliquer son ascension, on 
prête au Grand limonier, qui s’inquiétait 
de la guerre de succession déjà engagée, 
ce mot : « Avec toi à la barre, je suis tran- 
quille m Ce n’est peut-être qu’une justifi- 
cation a posteriori, à la mode chinoise, et 
lorsque Mao disparaît, on se demande si 
ce féal saura imposer son autorité person- 
nelle, ou s’il est l’homme d’une fattion 
encore dissimulé sous l’habit usé mais tou- 
jours sanctifié du président Le coup du 
6 octobre est certainement une surprise de 
taille, surtout pour ceux qui voient en lui 
rexécuteur testamentaire de son maître. 

L'interprétation de tels événements est 
toujours, surtout à chaud, un exercice 
aussi excitant que hasardeux dans une 
Chine où. les remous internes des cercles 
dirigeants ne peuvent être clairement ana- 
lysés et où l’imbroglio des ambitions, des 
intérêts et des tendances idéologiques est 
difficile, sinon impossible, à démêler. Les 
révélations tardives, aux relents de justifi- 
cations, ne 1e facilitent pas, quand elles 
n’embrouillent pas davantage les choses 
avec une démesure qui relève plutôt de 
l’exorcisme. Ainsi la responsabilité de 
l’affaire est-elle d’abord attribuée à Hua 
Guofeng et à cet autre fidèle qu’est Wang 
Dongxing, ancien garde du corps de Mao. 
Us auraient agi au nom de l’ordre et de 
Puni té. Au cours des mois précédant sa 
mort, 1e Grand Timonier aurait sermonné 
la « bande des quatre », en particulier sa 
femme, dont l'ambition aurait pris un tour 
exacerbé : « Attention ! Surtout pas de 
faction! Pratique donc le marxisnut- 


lémnisme au lieu du révisionnisme 1 II 
faut unir, et non pas diviser ! ? 

Mais Jiang Qing aurait passé outre et 
tenté, avec ses complices, de prendre te 
pouvoir par un coup d’Etat aussitôt après 
les funérailles de son mar i. C’est pour la 
devancer que le premier ministre se sera 
décidé à frapper. Trois semaines plus tard. 
Hua Guofeng s’affirme l’héritier en se 'fai- 
sant élire président do comité central. 

Le « terrible petit home » 

L’affaire est certainement plus com- 
plexe. Les changements qui interviennent 
ensuite dans la direction du parti, enté- 
rinés par le onzième congrès, tenu dix 
mois plus tard, en août 1977. laissent 
apparaître que la responsabilité de Hua et 
de Wang est partagée avec d’autres. Si 



Caricature ftvoque- 


celui-ci fait use entrée remarquée au 
bureau politique, et si l’élimination des 
idéologues radicaux est confirmée par 
l’exclusion de la « bande des quatre » dit 
parti, le fait marquant est le retour de 
Deng Xiaoping. 

Le « terrible petit homme » recouvre en 
effet toutes ses fonctions perdues : vice- 
président du comité central, vice-premier 
ministre, chef d’état-major, n y ajoute 
même celles de vice-président de la com- 
mission des affaires militaires. D est en 
seconde ligne d er rière Hua, mais ne dispa- 
raît pas dans son ombre. 

Pourtant, la crainte était grande d’un 
retour à la bataille des factions et d’une 
dictature passible de la « bande des qua- 
tre». Le spectre de la révolution cultu- 
relle continuait de hanter les esprits, avec 
ses séquelles de violence et d’anarchie. 
Deng, le premier, en a cruellement souf- 
fert. Non seulement il a été personnelle- 
ment humilié et malmené comme tant 
d’autres dirigeants, mais son fils, défcncs- 
tré par des gardes rcmges, en est resté 
infirme. La Chine a besoin de stabilité et 
de paix pour s’engager dans une progres- 
sion vitale de son économie; sérieusement 
endommagée par les erreurs du «grand 
bond en avant» de 1957 et 1958. et tes 
folies de la révolution culturelle de 1966 à 
1969. Le calme enfin revenu, fl a fallu 
faire face aux réalités. 

Mort à h retire! 

C’est alors Zbou Enlal. celui qui est 
apparu dans la tourmente comme le 
modérateur, le clairvoyant, qui a indiqué 
la voie de la reconstruction, n est devenu 
la cible des radicaux qui Font attaqué à 
travers leur campagne anti-Confucios. 
C’est lui qui a poussé en avant « ce filou, 
ce réactionnaire invétéré, ce vieil échantil- 
lon de la contre-révolution » de Deng, 
qu’il jugeait le plus apte à gouverner, en 
raison de sa capacité à empoigner les réa- 
lités plutôt qu’a agiter des idées dans le 
vent de l’Histoire. 

Or ce Deug-lâ, lié à une autre bête noire 
des radicaux, Lhx Shaoqi « le bourgeois », 


déjà jeté aux enfere, ce Deng a été écarté 
dn pouvoir en avril 1976, après qu’il eut 
tenté de rameuter les masses contre le 
danger radical, en provoquant un hom- 
mage tumultueux au regretté Zbou En la l, 
hommage qui a tourné à l’émeute. Replié 
au sud, à Canton, D a mené alors la contre- 
attaque et réuni tes fils de la coalition avec 
le soutien dn vieux Ye Jianying. Selon un 
témoig na g e traduit par René Vîénet, fl 
aurait déclaré dès juillet, devant des 
cadres é mu » aux larmes : « SI nous nous 
laissons massacrer, nous livrerons le pays 
au sort sinistre que lui préparent ces qua- 
tre individus. L'Histoire jeta un bond de 
cent ans en arrière. Les régions militaires 
de Canton, de Fur hou. de Nankin sont 
avec nous. SI nous tergiversons, nous per- 
drons ces bases-. » Les marchandages ont 
dû aller bon train entre tes coalisés. Deux 
mois plus tard. Mao mourait, et l'action se 
révélait d’autant plus argente que Jiang 
Qing semblait sur le point d’effectuer, de 
son côté, un coup. 

Elle aura été devancée à temps. Il y 
aura des résistances, des cas de rébellion 
armée, comme dans l’Anhui, le Fujian, le 
Sichuan, le Hunan, le Ynnnan. te Xûh- 
jiang, le Jiangxi, mais, comme te dira un 
responsable dn comité central, 3s n’affec- 
tent que 10 % du territoire. Certes, fl fan- 
dra des remises en ordre, des exécutions, 
mi» Hua, Deng, Wang et les autres maî- 
trisent la situation. A Sh a ngai, pourtant 
fief de la «bande», la foule applaudit 
immédiatement à sa chute. A Pékin, des 
manifestations se déroulent durant plu- 
sienrs jours. Les participants resse mblent 
tout à fait à ceux qui exhibaient 1e même 
Mitfrmuriatg ma quelques plus tôt 

pour hurler les slogans radicaux. 

La campagne de justification se déclen- 
che aussitôt dans (es médias et tourne vite 
à l’exorcisme. La veuve redoutée est vouée 
aux gémonies. N’entend-on pas tes plus 
excités suggérer qu'on la coupe en mor- 
ceaux, « ymrne les parricides de Tète féo- 
dale ? Que ne lui reproche-t-on pas ? Elle 
aurait empêché les avions de voter, tes 
bateaux de naviguer, les ouvrière de tra- 
vailler pour ne pas avoir le sommeil per- 
turbé. Elle se serait gavée de revues et de 
filins obscènes importés de l’étranger. Elle 
aurait admiré Wu Ze Han, célèbre impé- 
ratrice Tang du septième tiède, ambi- 
tieuse forcenée et perverse. Elle aurait osé 
jouer au poker des heures d’affilée au che- 
vet du président mourant. Que ne révèle- 
t-on pas de sa rie d’artiste .à Shanghai . 
dans les années 30, et de sa vindicte contre 
ceux qui n’auraient pas favorisé sa car- 
rière ou qui en savaient trop sur eUe_ 
Huit motifs graves d'inculpation sont 
retenus ; suspicion et volonté répressive 
généralisée, incitation à la guerre civile, 
tentative de trou Mer l’année en vue de la 
détruire, idéologie bourgeoise et féodale 
avec tentative de mainmise sur la vie 
culturelle à tous tes niveaux, sabotage de 
réconomie socialiste, recherche de privi- 
lèges matériels, refus de considérer le révi- 
sionnisme comme te principal danger pour 
le parti, enfin, complot en vue d’usurper le 
pouvoir et de rétablir 1e capitalisme. 

Derrière cette grêle d’accusations, 
transparaît la double réorientation, à la 
fois économique et politique, que la nou- 
velle équipe va e ntrepr e n dre, avec un 
Deng Xiaoping qui se révèle le véritable 
maître du jeu. 

Mao «réopéré» 

En ce qui concerne l'aspect proprement 
économique, te programme ira dans le 
sens annoncé au début de 1975 par les 
quatre modernisations de Zhou Enlal en 
vue de mettre le pays sur la voie du pro- 
grès. n s’appuiera sur les idées que Deng a 
exposées la même année et qui lui ont valu 
sa disgrâce. Dans les trois rapports qu'il a 
présentés sur l’industrie, la recherche 
scientifique et l'organisation administra- 
tive, 3 condamnait la violence, le ver- 
biage, la manipulation d’idées élevée au 
rang de méthodes de travail. Il prônait 1e 
retour des étudiants à leurs études et te 
développement d'instituts spécialisés afin 
de former des techniciens et des spécia- 
listes capables de maîtriser les disciplines 
et les moyens modernes tels que l’énergie 
nucléaire. Audacieusement, fl recomman- 
dait la réintégration des professionnels et 
des intellectuels qualifiés, bannis pour des 
motifs politiques. Encore plus choquante, 
la réintroduction de ces notions bour- 


geoises et capitalistes de profit et de hié- 
rarchie. avec des braux et une augmenta- 
tion des salaires de .certains spécialistes 
pour stimuler lés énergies et la produc- 
tion, ce que le vrai et pur maoïste consi- 
dère comme les « balles e nr obée s de sucre 
de l'économisme ». Le but est de faire dp 
la Chine un pays socialiste puissant et 
moderne dlci à la fin du siècle. 

' Ce « pragmatisme » est en fait une révi- 
sion «révolutionnaire* de la .pratique' 
économique fondée sur l'idéologie que 
Mao a imposée depuis vingt ans. Le boule- 
versement est tel que la mise hors de com- 
bat des radicaux était nécessaire. Mais 
l’ombre de Mao étend encore trop son 
emprise sur lés consciences, en particulier 
sur celles de la masse des cadres, pour que 
(es nouveaux dirigeants ne s’efforcent pas 
de la mobiliser en soutien de leur efforù 
Ainsi met-on tarder en chantier son 
mausolée, et explique-t-on, avec une mani- 
pulation plus ou moins habite des textes, 
qn*fl a toujours voulu te pro g rès économie 
que de son pays, qu’il avait du mépris 
pour tes idéologues, que le révisionnisme 
est justement dans le radicalisme, bref 
qnH était moins maoïste qu’il n’en avait 
Fair et que la « bande des quatre » tentait 
de te faire croire. A F appui, on édite le 
cinquième volume de ses œuvres, retail- 
lées pourla circonstance. 

URsâtareopér* 

. Pe rsonne n’est cependant dupe. Dans ce 
jeu de masques et de fantômes tant appré- 
cié des dirigeants chinois, une lutte impi- 
toyable 'pour le pouvoir se dissimule. 
Quand Ira radicaux ont déclenché leur 
campagne . contre M* Kong, c’était bien 
Zhou Ëntel qui était visé. Le débat entre 
te pragmatique Deng et tes idéologues 
maoïstes peut trouver des antécédents 
tbimf celui qui opposait an troisième siècle 
avant J.-C. tes légistes réalistes et tes let- 
trés humanistes, encore que les correspon- 
dances entre anciens et contemporains ne 
soient pas fonjouia évidentes. Les sources 
du conflit sont plutôt à chercher dans 
celui qui a éclate en 1959, an congrès de 
Lushan. La politique collectiviste de Mao 
y â été pour la première fois mise en ques- 
tion par te ministre de la défense Peng 
Dehuai, qui a dénoncé le « subjectivisme 
idéologique » comme la cause du désastre 
du « grand bond en avant ». Mao a fait 
condamner l’audacieux et sa « clique ami- 
parti».' — ■ •’ * •••-■•■*•■ • 

Mais le débat était engagé et il n’a 
cessé de rebondir pendant la poursuite des 
expériences maobtes, marquée par des 
rectifications dont Liu Shaoqi, te pragma- 
tique « opportuniste de droite », puis Un 
Biao, te dauphin bouc émissaire, ont été 
les victimes les phis importantes. Aggravé 
par la rupture avec njmoa soviétique, il a 
connu un paroxysme dans 1e déchirement 
de la révolution culturelle qui a failli tour- 
ner â la guerre civile. Le problème fonda- 
mental du développement de cet immense 
pays n’en restait pus moins à résoudre. D 
s’agissait de savoir si la Chine était capa- 
ble de rassurer seule, sans aide étrangère, 
avec tes seuls moyens qu’elle pût se don- 
ner dans 1e cadre rigide que Mao lui impo- 
sait an nom. du maixismôléniznsme. 

- Les solutions de Deng Xiaoping la met- 
tent sur là voie d’un incontestable progrès, 
mais elles tendent à casser ce cadre : 
décollectivisation de l’agriculture, ouver- 
ture 2 la technologie et an capital étran- 
gers, allégement du contrôle étatique, 
reprise du dialogue avec l’URSS, détente 
culturelle, bref une libéralisation dont te 
développement remet en question tes prin- 
cipes du maoïsme. Devenu le maître, 
après l’ai urination de Hua Guofeng, Deng 
Xiaoping ne semble pas vouloir ni pouvoir 
aller au-delà et briser la structure sur 
laquelle fl s’appuie. C’est avec le parti 
qu’il go uv erne, ce parti toujours animé de 
ses contradictions, et qui lui permet 
d’exercer son autorité par la grâce du peu- 
ple et avec là poigne requise. Le procès de 
la « bande des quatre » en J 980 ne sera 
donc rien plus qu’un de ces sinistres 
opéras destinés à ex o rc ise r les consciences 
dn démon maoürte, en chargeant les 
vaincus dé la guerre idéologique et politi- 
que de tous Ira péchés du Grand Timonier 
dont on peut dire que c’est la deuxième 
mort, - 
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AFGHANISTAN : le retrait partiel soviétique 

La fleur au fusil 


KOUNDOUZ 

do notre envoyé spécial 

• « Que le cœur de vos mères 
s’apaise et que celui de vos foyers 
s'enflamme. » Avant de leur Lancer 
des confettis du haut de La tribune, 
!e numéro un afghan, M. Najib, a ' 
eu, le vendredi 17 octobre, ces 
paroles aimables pour les fantassins 
soviétiques du régiment Czesto- 
ehowa qui défilaient devant lui & 
environ 400 kilomètres au nord de 
Kaboul avant de regagner leur pays. 

C'était la deuxième cérémonie de 
ce genre, et l’intérêt de tous, y com- 
pris des cent quarante journalistes 
présents, commençait a s'émousser. 
Le cadré était également moins 
spectaculaire. Alors que la steppe de 
Shiodand, entourée aie montagnes et 
battue par un vent de sable, offrait 
un décor grandiose au régiment de 
chars qui est parti le premier, ce 
o’était plus & Koundouz qu’une 
banale prise d’armes dans une 
caserne. Six régiments au total, soit 
huit nulle hommes, doivent avoir 
quitté l’Afghanistan d’ici à la fin 
octobre. 

EnviroB50% 
de non-Russes 

Le régiment d’infanterie méca- 
nisé Czestochowa doit sou nom à la 
ville polonaise où il est entré, le pre- 
mier, en janvier 1945, mais qui est 
davantage célèbre pour son sanc- 
tuaire à la Vierge noire. Le régiment 
était arrivé en Afghanistan en 
février 1980. Il comptait de deux 
mille trois cents â deux mille cinq 
cents hommes, selon des Informa- 
tions occidentale. Pas pins de deux 
mille ont défilé, vendredi, à Koun* 
douz. 

Cette parade a permis cependant 
de se faire une meilleure idée de ce 
qu'est un régiment d'infanterie 
mécanisé dit « de la garde», c’est-à- 
dire, théoriquement, d’élite» La plu- 
part des hommes sont transportés 
par groupe de douze ou quatorze 
dans des camions bâchés dont cer- 
tains remorquent des mortiers- Le 


régiment co mp orte une quarantaine 
de blindés légers, essentiellement 
des automitrailleuses à chenilles et 
des véhicules amphibies à roues éga- 
lement munis de mitrailleuses qui 
semblent pouvoir contenir six fan- 
tassins et soat d'un modèle plus 
récent que le reste. 

Les hommes ont d’abord défilé à 
pied c omm e il se doit pour des fan- 
tassins, puis & bord de leurs véhi- 
cules.. Ce n’était pas l'ordre parfait 
des tanldstes du régiment Prague 
qu'on avait vus mercredi à Shm- 
dand. Ces malheureux bidasses 
n’avaient pas tous assimilé le pas de 
parade. Us n’avaient pas nécessaire- 
ment un casqne aux bonnes dimen- 
sions et, comble de malchance, un 
camion est tombé en panne précisé- 
ment devant la tribune officielle. 

■ L’habillement laissait également 
& désirer. Les vareuses étaient cou- 
sues à la diable et la nourriture ne 
devait pas être extraordinaire, à en 
juger par le nombre de soldats - la 
plupart n’ont pas vingt ans - qui 
présentent d’inquiétantes éruptions 
cutanées. 

Ceux que nous avons interrogés 
an hasard étaient respectivement 
originaires d’Arménie, d’Azerbaïd- 
jan, de Crimée, de Sibérie, d'Ouzbé- 
kistan et de KhmWkhhi. Trois seule- 
ment d’entre eux sur six étaient de 
nationalité russe. La nationalité 
(distincte de la citoyenneté) est ins- 
crite sur le passeport intérieur et est 
indépendante du heu de imk«fice ; 
eDe indique plutôt l’origine ethni- 
que. Ainsi, le soldat originaire de 
Kazakhstan, une république d’Asie 
centrale, était-il un Russe blond aux 
yeux bleus qui avait presque accom- 
pli ses deux ans-de service militaire. 
□ espérait être rentré dans ses foyers 
pour le nouvel an. 

Quand avaient-ils été avertis de 
leur prochain retour en Union sovié- 
tique? * Il y a un mois. » Avaient- 
ils prévenu leur famille ? « On a pu 
écrire, mais pas téléphoner. Les let- 
tres mettent environ une semaine 
pour arriver. » Bien sûr, ils étaient 
contents de partir. Tous disaient - 
ce qui est un peu bizarre, mais telle 


était sans doute la consigne — ne pas 
avoir participé â un seul combat. 

La version de nos accompagna- 
teurs soviétiques était plus nuancée : 
m six ans, le régiment Czestochowa 
a apporté • une aide concrète à 
l'armée afghane». Es quoi consis- 
tait celle-ci ? « Les hommes ont pro- 
cédé au désamorçage de deux mille 
mines. » Nous n’en saurons pas 
davantage. Un lieutenant de ce régi- 
ment. Nabi Akhramov, a été fait 
héros de l’Union soviétique, la plus 
haute distinction du pays. S’est-il 
borné à déminer? 

« Notre amitié 
est éternelle » 

- Vous avez défendu la démocra- 
tie et la culture ». a cru pouvoir 
déclarer à la tribune le général 
(trois étoiles) Nicolas Popov. - Si 
l’impérialisme en avait la possibi- 
lité, il ferait chez nous ce que vous 
lui avez vu faire ici ». a-t-fl ajouté. 
M. Najib, secrétaire général du 
parti unique afghan, a été plus lyri- 
que : • Notre amitié — avec les 
Soviétiques - est étemelle comme 
l'univers et brillante comme l’eau 
des rivières. » « Vous nous avez 
appris l’art de la victoire qui 
demande la patience. » 

Le numéro un afghan a distillé 
une fois de plus la bonne parole & 
l’égard de ceux de ses compatriotes 
qui sont... ailleurs. « Nous sommes 
prêts â des compromis raisonnables 
pour favoriser la réconciliation 
nationale», a-t-fl diL Depuis son 
arrivée au pouvoir en mai dernier, 
ML Najib a engagé des palabres 
avec les chefs des tribus qui hésitent 
entre les deux camps. Mais la gué- 
rilla islamique a jusqu'ici repoussé 
ses offres de ralliement. 

Le régiment Czestochowa est 
parti vendredi vers l’Union soviéti- 
que la fleur au fusil - ce n’est pas 
une métaphore — et sous les 
confettis. Alors que la frontière 
n’est, à vol d'oiseau, qu'à une cin- 
quantaine de kilomètres, il lui fau- 
dra deux jours pour l’atteindre, car 
le fleuve Amou-Daria (l’Oxtis de 
F Antiquité jadis atteint par Al exan- 


Nouveaux incidents 
sur la frontière smo-vietnamienne 


dre le Grand) offre à cet endroit une 
barrière infranchissable aux véhi- 
cules lourds. Le régiment suivra un 
itinéraire non précisé pour regagner 
ses quartiers en Asie centrale sovié- 
tique. Il reste cependant beaucoup 
de soldats soviétiques & Koundouz 
dans une base construite en dur. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• Demanda d'asile. - Cinq sol- 
dats soviétiques, qui ont fait défec- 
tion auprès de la guérilla afghane, 
ont écrit au président Reagan pour fui 
demander l'asile, rapporte, ce 
samedi 18 octobre, le New York 
Tunes, chant une organisation huma- 
nitaire américaine. Un responsable du 
département d'Etat américain a 
confirmé la réception de ces mis- 
sives. 


(Suite de la première page. ) 

Ultime concession: le fait que 
Pékin ne fasse plus des « bases sovié- 
tiques» de Caro-Ranh et de Da- 
Nang au Vietnam un cheval de 
bataille-. Rien ne permet d’affir- 
mer, pour rînsumt, que 1e soutien 
soviétique au Vietnam sur le Cam- 
bodge se soit relâché. D reste que le 
chef de la délégation soviétique 
envoyé à Pékin, M. Rogachev, a 
déclaré en arrivant dans la capitale 
chinoise que Moscou était disposé à 
discuter du Cambodge avec la 
Chine, ce qui n’a sûrement pas plu à 
Hanoï, quelles que soient les assu- 
rances prodiguées par l’URSS au 
Vietnam. Le Cambodge demeure, 
m effet, le principal -obstacle», 
selon les Chinois, à une normalisa- 
tion de leurs relations avec l’Union 
soviétique. 


Même si la menace demeure loin- 
taine, les Vietnamiens doivent égale- 
ment s’interroger sur le défilé, & 
Pékin, de leurs « frères » d'Europe 
de J’EsL M. Jaruzelski y a été reçu 
récemment. M. Honecker y sera 
accueilli fin octobre et M. Kadars’y 
rendra avant la fin de l'année. L’an 
prochain, les Chinois seront les hôtes 
des Bulgares et des Tchécoslova- 
ques. Que la Chine mette à profit 
ces contacts pour tenter d’isoler 
encore davantage le Vietnam est 

manif este. 

En tout cas, les Vietnamiens l’ont 
compris, reconnaissant que la fin de 
leur isolement passe par la reprise 
du dialogue avec Pékin. Le Vietnam 
et la Chine sont comme - les lèvres 
et les dents » . a-t-on dit, de tout 
temps, des deux côtés de la frontière 
qui, depuis le dixième siècle, sépare 
l’ancien vassal de son ancien suze- 
rain. 

Mais, dans ce face-à-face, s'ils ne 
manq uent pas de moyens militaires 
— ils ('ont encore prouvé en 1979 
face aux Chinois, — les Vietnamiens 
pèchent par manque d’appuis diplo- 
matiques. Leurs négociations avec 
les Etats-Unis sont au point mort 
Leurs sppuis en Occident sont déri- 
soires. Apparemment conscients de 
cette grave lacune, ils ont d'ailleurs 
réagi avec modération aux propos 
particulièrement fermes tenus par 
M. Jacques Chirac devant l'Assem- 
blée générale de l’ONU. 

Et si les Soviétiques, le moment 
venu, obtenaient des Chinois des 
contreparties assez sérieuses à leurs 
yeux pour envisager de négocier un 
compromis sur le Cambodge? Les 
Vietnamiens n’excluent sans doute 
pas cette possibilité, puisqu’ils ont 
tenté de renouer directement le dia- 
logue avec Pékin. Jusqu’à la révéla- 
tion de ces derniers incidents de 
frontière, qui semblent indiquer 
qu'on en est, de nouveau, entre 
Hanoï et Pékin, à la case départ. Ou. 
tout du moins. qui signifient que les 
Vietnamiens entendent rappeler leur 
existence à la fois à Pékin et, proba- 
blement encore plus, à Moscou. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


CHINE 

La gaffe du duc d’Edimbourg 


Kunming (AFP. Router.) — Si 
le typhon Ellen n'est pas trop 
sévère, la reine Elisabeth 
d’Angleterre devrait s'embar- 
quer, oe samedi 18 octobre, sur 
le yacht royal Britarmia, pour 
Hongkong, à l'issue d'une visite 
de six jours en Chine, qui n'a été 
troublée que par un autre orage, 
diplomatique cakn-Ü. déclenché 
par la « gaffes de son époux, le 
prince Philippe- 

S'adressait, à Xiang, à des 
étudiants britanniques, 3 leur a 
confié que Pékin était une ville 
r épouvantable » et leur a dit: 
€ Si vous restez encore long- 
temps ici. vous allez nous revenir 
les yeux bridés. » Un porte- 
parole de la Couronne a déclaré 
que ces propos avaient été rap- 
portés en dehors de leur 
contexte. Ils n'ont pas été repris 
dans la pressa chinoise. 



Amériques 


: ETATS-UNIS : r adoption du budget pour 1987 

La modestie des crédits de l’aide à l’étranger 
inquiète lé gouvernement et les Nations unies 


Washington (AFP). — Plus do 
deux semaines agrès le dfimt de 
Paxmce fiscale, le Congrès am é ri cain 
a adopté, le vendredi 17 octobre, la 
version définitive de l'enveloppe de 
dépenses budgétaires de 576 mil- 
liards de dollars pour 1987. Le prési- 
dent Reagan doit encore signer ce 
texte poux lui donner force de loi et 
permettre au gouvernement fédéral 
de fonctionner normalement, mais 
tes services du budget ont annoncé 
offïeteflement que cette signature 
était acquise. . . 

L’enveloppe adoptée prévoit 
notamment 291,8 milliards de dol- 
lars de dépenses militaires, soit une 
nette diminution par rapport aux 
320 milliards demandés par la Mai- 
son Blanche. Ce budget militaire 
comprend 3,5 millîards de crédits 
pour l'initiative de' défense stratégi- 
que — il s'agit là aussi, d’un chiffre 


très inférieur aux demandes prési- 
dentielles. En revanche, te budget 
inclut 100 nul lions de dollars d'aide 
aux' « contras • nicaraguayennes 
(dont 70 Trouio ns & titre strictement 
militaire), comme le souhaitait 
Reagan» Ces dispositions ont sus- 
cité une vive protestation de Mana- 
gua. ■ 

Le budget de J’aide à rétranger, 
tel qu’il est défini par renvetemje 
adoptée définitivement vendredi, 
s’élève à 13,4 milliards de dollars. 
Ce chiffre est jugé » totalement 
insuffisant » par te gouvernement 
américain, qui redoute que la 
modestie des crédits ainsi alloués à 
son action diplomatique ne remette 
celle-ci en question. 

Premier budget annuel approuvé 
depuis l'adoption de la loi Gramm- 
Rndman sur la limitation du déficit 


NICARAGUA : devant le c tribunal 
populaire antisomoziste » 

M. Hasenfus ne pourra être défendu 
par un Américain 


M. Eugène Hasenfus, r Améri- 
cain accusé par les autorités nicara- 
guayennes d’avoir acheminé par 
avion du matériel destiné aux « con- 
tras », et qui doit être jugé à partir 
du lundi 21 octobre par un -tribu- 
nal populaire antisomoziste » 
\le Monde du 18 octobre),- né 
pourra être défendu par l'ancien 
attorney général (ministre de la jus-' 
fice) Gnffin Bell, comme l’avocat 
de sa famille l'avait tout d’abord 
annoncé jeudi soir. Managua a. es 
effet, annoncé que seul -im. avocat 
nicaraguayen, ou un étranger 
reconnu par les lois de ce pays, 
pourrait assurer sa défense. 

L'un des deux Américains' qui 
ont trouvé la mort dans la destruc- 
tion de l'appareil où se trouvait éga- 
lement M. Hasenfus, le pilote Wil- 
liam Sawyer, avait, par aifcuis, 
effectué' de nombreuses _ missions 
-ces dentiers mess, en particulier en 
Amérique centrale et en Angola, 
notamment pour le compte - de la 
compagnie Southern Air, qui aurait 
des liens avec la CIA. C’est du 
moins la conclusion tirée de l’exa- 
men de son livre de boré, que tes 
autorités de Managua ont permis à 
des journalistes de l'agence améri- 


; cainc Associated Press de consulter. 
Ce document comporte de très 
nombreuses notations codées ; la 
mention » MSSS », abréviation 
aéronautiqne internationale pour 
l'aéroport de San Salvador, revient 
& de fréquentes reprises. 

An cours d'un conférence de 
presse, vendredi, à New-York, 
l’ambassadeur de Cuba aux 
Nations unies, M. Or amas, a, 
d’autre, part, assuré que M. Ramon 
Médina, signalé par » l'agent de la 
CIA » Eugène Hasenfus comme 
l’un de ses collègues qui aident les 
«contras* depuis la base salvario- 
rienne dUopango, n’était antre que 
M. Luis Posséda Confies, qui a. fui 
la justice vénézuélienne pour sa 
participation à f attaque d’un avion 
commercial cubain eu 1976, qui 
avait fait soixante treize morts. 

Selon le diplomate cubain, 
M. Posséda Garnies s’était évade 
de là prison vénézuélienne de haute 
sécurité de San-J uan-de-Los-Monos 
en 1985, grâce à l'aide de la CLA. 
* Il est parti à pied par la porte 
principale ». a-t-il affirmé. 
(AFP). 


budgétaire, le texte du Congrès pré- 
voit, d’autre part, 1 1,7 mfiÜartfs de 
dollars de recettes supplémentaires. 
En venu de la loi Gramm-Rudman, 
le déficit doit être limité à 154 mil- 
liards de dollars en 1987. 

Ce budget 1987 aura été adopté 
an terme d’un long suspense. Inca- 
pables de voter â temps les treize 
projets de loi devant former le bud- 
get, les membres du Congrès en ont 
été réduits à discuter en bloc cet 
e n s e mble de 576 milliards de dol- 
lars, la plus forte somme jamais 
votée en une seule fois aux Etats- 
Unis. 

Les premières indications sur le 
budget de l'aide à l'étranger ont 
semé la consternation chez les res- 
ponsables des Nations unies, qui 
craignent que la crise financière 
frappant l’ organisation internatio- 
nale ne s’aggrave. La contribution 
américaine à l’ONU entre en effet 
rf-ins ce budget de l'aide I l’étranger. 
Bien qu’il soit encore trop tôt pour 
connaître le montant exact qui lui 
sera alloué à l’ONU, les responsa- 
bles de celle-ci estiment qu'il se 
situera entre 52 mfllkms et 70 mil- 
lions de dollars pour l'année budgé- 
taire 1987, soit 140 & 158 millions de 
dollars de moins que la contribution 
régulière des Etats-Unis, qui avaient 
manifesté, ces derniers temps, 
l’intention de ne pas laisser la situa- 
tion comptable des Nations unies se 
dégrader davantage. 


• MEXIQUE : nouveau prési- 
dent du PRI- - M. Jorge de la 
Vega Dominguez, un économiste âgé 
de rinquante-cinq ans, a été élu pré- 
sident du Parti révolutionnaire insti- 
tutionnel (PRI) au pouvoir au Mexique 
depuis plus <fi*r denû-sîdde. M. de 
la Vega accède ainsi à une position- 
dé pour la succession de factuel 
chef de l'Etat, M. Miguel de la 
Madrid, dont le mandat expire le 
1* décembre 1988. En 1882, M. de 
la Vega était considéré comme l'on 
des principaux présidentiables. Mili- 
tant du PRI depuis 1946. il a été 
notamment gouverneur de son Etat 
natal, le Chiapas, et ministre du com- 
merce. H occupait un poste de 
second plan au ministère de l'agricul- 
ture. M. de le Vega succède à 
M. Adotfo Lugo Verduzco, qui a 
renoncé â cette fonction afin de pou- 
voir présenter sa candidature au 
poste 1 de gouverneur de l’Etat 

tf Hidalgo. - (AFP). 


EL SALVADOR : le secrétaire d'Etat américain sur les lieux du séisme 

M. Shultz annonce l’octroi rapide 
d’une aide financière 


SAN-SAL VADOR 
de notre envoyé Spécial 


La carcasse effondrée de 
l’immeuble Rubeo-Dario commence 
& être déblayée sous la direction 
d’équipes américaines. Le vacarme 
des marteaux pneumatiques et des 
bulldozers a pourtant cessé pendant 
un moment jeudi 16 octobre. C'est 
en effet sur ce site que le président 
salvadorien Josc-Napoleon Duarte a 
choisi d’accompagner son hôte d’un 
jour, le secrétaire d’Etat américain 
George Shultz. Sous un soleil de 
plomb, les deux hommes ont tenu 
une courte conférence de presse 
avant de poursuivre une visite des 
quartiers les plus sinistrés de la capi- 
tale. A cette occasion, le secrétaire 
d’Etat a annoncé l'envoi par 
Washington, dans le cadre d'un plan 
d'urgence, d’une • première aide de 
50 millions de dollars qui arrivera 
très rapidement ». Déjà M. Shultz 
avait été précédé à l’aéroport d'un 
avion gn* porteur Galaxy apportant 
dans ses flancs 150 tonnes de fret 
destiné à satisfaire les premiers 
besoins. 

Cette aide dn -pays ami» sur- 
vient au moment ou le bilan de la 
catastrophe du 10 octobre appraît 
de plus en plus lourd. L’Eglise, par 
la voix de Mgr Rivera Damas, 
archevêque de San-Salvador, estime 
à « plus de 200000 le nombre de 
sans abri et à 35000 les maisons 
détruites dans la capitale ». Le pro- 
blème prioritaire qui se pose 
aujourd’hui au gouvernement est 
celui de la reconstruction et du «lo- 
gement. Une tâche d'autant plus dif- 
ficile â aborder que beaucoup de ces 
maisons avaient été bâties sur des 
terrains non constructibles. Le peu 
d'espace disponible fait, d’autre 
part, l’objet d’une vertigineuse 
hausse des prix. 

Pour le père Octavio Cruz, chargé 
à l’évêché des questions sociales, « le 
problème se posera très bientôt 
d’une réforme urbaine, et cela dans 
un contexte économique dramati- 
que». D’autant plus que le secteur 
privé était déjà mal oisposé envers 
les mesures prises avant la catastro- 
phe par le gouvernement. L'impôt 
sur la grande fortune ou la réforme 
fiscale - pour faire payer tes 
riches » a accentué le mécontente- 
ment des classes aisées. Les entre- 
preneurs et les industriels sont d’ail- 
leurs eux aussi touchés par le 
cataclysme. Le président du Syndi- 
cat hôtelier, président de l'hôtel 
Sberaton, M. Rues Eberbard, a. par 
exemple, • décidé de fermer une 


grande partie de l’établissement au 
moment même où, après plusieurs 
années d’efforts, j’avais totalement 
terminé sa réfection ». 

La volonté du président Duarte 
de confier au secteur privé la gestion 
de l’aide (le Monde du 16 octobre) 
est cependant destinée à concrétiser 
une sorte d’union nationale. Mais 
certains partis de droite comme 
l'ARENA n’hésitent cependant pas 
aujourd’hui à parler d'un « piège » 
en expliquant que, • en cas d’échec, 
le gouvernement n’hésitera pas à 
désigner le coupable qu’il a lui- 
même choisi : le secteur privé ». 
Même si la plupart des entrepre- 
neurs ne * souhaitera pas parler de 
politique politicienne pendant cette 
terrible épreuve ». ils assurent en 
privé « vouloir rester vigilants ». 

Escarmouches 
avec la guérilla 

A ces premières difficultés pour 
le gouvernement du président 
Duarte s’ajoute celle de la lutte 
contre la guérilla, toujours actuelle 
malgré la trêve unilatérale déclarée 
par le Front Faramundo- Marti de 
libération naionale (FMLN). 
Divers postes (Télectrililé ont été 
l’objet d'attentats dans le pays. Dans 
le département de Charatenango, 
des combats sporadiques ont encore 
eu lieu ces derniers jours et l'armée 
aurait procédé à des attaques sur- 
prises. » Une aberration, dit le Père 
Octavio Cruz. Dans cette ville, des 
centaines de personnes tentera de 
sauver quelques vies humaines. 
Dans le même temps, ees affronte- 
ments font des dizaines de morts. » 
En fait. si l’armée a intensifié sa 
lutte contre le FMLN, certains 
observateurs soulignent que la gué- 
rilla a aussi changé de tactique: 
plus de grandes unités, mais un 
essaimage de petits groupes dans 
tout le pays et une technique de har- 
cèlements ponctuels. 

Le colonel René Emilio Pons 
chargé de la coordination des opéra- 
tions au sein de l'état-major 
confirme que « des escarmouches 
ont lieu » et affirme que la trêve, 

• une insulte au peuple dans la 
situation actuelle, n’a même pas été 
respectée ». Le colonel assure mal- 
gré tout que - l’armée est prête à 
accepter une solution politique si 
elle entre dans le cadre de la Consti- 
tution». Il faut rechercher, dit-il, 

• dans toutes les directions, la solu- 
tion à ce drame et il est certain que 
le dialogue en est une Radio* 
Venccremos, la station de la gué* 


rilla. continue, elle, à dénoncer la fin 
de non-recevoir - qu'a apportée le 
gouvernement à la proposition de 
trêve - et accuse les militaires 
d'engager des opérations contre elle 
en ce moment. Malgré ces tensions, 
l'archevêque de San-Salvador, Mgr 
Rivera Damas, confiait à son évêque 
auxiliaire peu après la catastrophe 
* que ce moment était le meilleur 
pour un troisième round (après 
l'échec des deux premières tenta- 
tives de dialogue) avec la guérilla ». 

Le président Duarte 
optimiste 

Une union nationale encore très 
fragile, un immense problème de 
reconstruction d’habitations et une 
guérilla qui traîne depuis plus de six 
ans n’entament pas l'optimisme du 
président Duarte. Dans sa maison 
présidentielle, le chef de l'Etat 
balaie d'un geste de la main les 
objections. La reconstruction ? 

- Des décrets vont être pris sur 
l’usage de la terre et tout l'argent 
qui vient de l’aide Internationale 
sera en priorité absolue consacré à 
la reconstruction des habitations 
détruites. » Un difficile accord avec 
le secteur privé ? • Aujourd'hui 
tous, riches et pauvres, doivent coo- 
pérer. Il faut une harmonie sociale 
sans abus ni injustice. » 

La guérilla ? « Pour rechercher la 
paix, il faut trouver les moyens de 
l’obtenir. Le dialogue en est un mais 
il ne devra pas être une tactique. Si 
les chefs de la guérilla acceptent de 
dire que la violence n’est pas la 
solution pour prendre le pouvoir, 
alors je suis prêt à les recevoir. 
D'ailleurs ils te savent. Je leur ai 
donné mes numéros de téléphone et 

ceux de ma fréquence radio. Mais il 
faut que le peuple tout entier soit 
prêt à cette réconciliation et ce n'est 
pas encore le cas. La droite et la 
guérilla veulent une solution mili- 
taire. Moi je suis pour le dialogue, 
nous y arriverons. » 

Manuel Antonio Aleman n'est pas 
aussi optimiste. S'il espère que le 
tremblement de terre pourra facili- 
ter la fin de cette guerre, il cherche 
surtout les moyens de survivre avec 
ses six enfanLs dans le campement 
sommaire où il se trouve aujourd'hui 
à l'autre bout de la ville. Il est au 
chômage depuis deux ans et vient de 
perdre le peu qui lui reste, sa maison 
dans le quartier de San-Jacinto. 

• La propriétaire veut vendre le ter- 
rain. dii-îl, alors pour nous, les pau- 
vres. tout ce futur, c'est demain 
matin qu’il commence. » 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
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BELGIQUE 

M. Charles Ferdinand Nothomb 
Un fanatique de l’équilibre 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


Chartes Fenfinand Nothomb 
restera d'abord le ministre du 

HeyseL A l'issue de la tragécSe 
qui avait fait trente-huit morts 
dans le stade bruxaHoiâ if avait 
en effet refusé de démissionner, 
estimant que les autorités 
belges, le maire de Bruxelles 
comme tes gendarmes chargés 
du maintien de l'ordre, n'étaient 
pas responsables du drame. La 
carrière de ce descendant d'un 
des fondateurs de TEtat belge 
est déjà longue. A cinquante ans, 
Charles Ferdinand Nothomb est 
en effet un des personnages cen- 
traux du Parti social chrétien 
francophonefPSCL Président de 
1962 à 1965 des jeunes PSC. 
puis du parti hâ-même, ü a été 
président de la Chambre de 
1979 à 1980, ministre des 
affaires étrangères, puis vice- 
premier mirestra et ministre de 
F intérieur. Cet homme austère 


qtd n'est jamais aussi heureux 
que dans les forôts de «sa» pro- 
vince du Luxembourg belge, sa 
décrit lut-mfime comme *un 
fanatique de réqui&xe* un fana- 
tisme qui le conduit bien sou- 
vent, on l'a vu récemment, à 
imaginer des solutions d'une 
complexité redoutable pour sau- 
ver oe qu'a considère comme 
('essentiel, l'unité de la Belgique. 
tJa me conaklàr» un peu comme 
le paratonnerre qui cristallise 
toutes tes oppositions, toutes les 
agressivités ». dédamt-3 récem- 
ment sir les antennes de RTL. 

Chartes Ferdinand Nothomb 
qui paraissait immuable, sa sera 
pourtant < perdu » dans les 
dédale de l'affaire fouronaise. 
Pris entre runanimrté agressive 
des partis flamands et l'obstina- 
tion têtue des Fouronais franco- 
phones, 9 n'est que la première 
victime politique d'une crise qui 
risque d'en faire faire d'autres. 

J.-A. P. 


TURQUIE : remaniement ministériel limité 

Perte d’influence des libéraux 
an sein du gouvernement 
deM.TnrgatOzaf 


ISTANBUL 

correspondance 


La montagne a accouché <Fune 
souris, résolument conservatrice. 
Après b démission, le mercredi 
1S octobre, de tous les membres du 
cabinet de M. Turgut Ozal, l’opinion 
s'attendait à un remaniement plus 
important que le changement de 
; trois portefeuilles, l’entrée au gou- 
vernement de trois nouveaux minis- 
tres et le départ de deux anciens. Le 
•caractère limité dn remaniement 
témoigne de la volonté dn premier 
ministre de ne pas rompre le délicat 
équilibre de forces sur lequel repose 
,.Ie Parti de la mère patrie (AN AP) 
depuis sa création en 1983. Pour- 
tant, 3 s’appuie dorénavant davan- 
tage sur les conservateurs issus des 
anciens partis religieux et nationa- 
liste que sur les libéraux, dont 
M. Dalan, le mure d’Istanbul, a 
.dirigé l'offensive. 

L’échec de ceflcci est illustré par 
rentrée au gouvernement, ou le 
'maintien aux postes-dés du parti an 
pouvoir des hommes que M. Dalan 
souhaitait éloigner. Eln député lors 
des Sections partielles du 28 sep- 
tembre. l’ancien conseiller du pre- 
mier ministre, M. Hasan Celai 
GuzeL, connu pour sa stricte obser- 
vation des prescriptions religieuses, 
devient le numéro deux du gouver- 
nement avec le poste de ministre 


d’Etat et de porto-parole dn gouver- 
nement Le nouveau ministre de 
la justice, M. Mahmnt Ohan Sun- 
gurlu est considéré comme F un des 
piliers de ce groupe conservateur, 
tandis que le deuxième nouveau 
ministre d'Etat M. Ali Bozer, seul 
modéré à entrer au cabinet a rejoint 
FAN AP trop récemment pour dispo- 
ser d'un poids politique important 
L’ancien porte-parole du gouverne- 
ment M. Mesut Yilmaz, qui s'était 
associé à la campagne de M. Dalan 
contre les conservateurs, est péna- 
lisé. □ quitte le conseil présidentiel 
et son poste de ministre d'Etat et 
remplace à la culture et an tourisme 
M, Tasçioglu, qui devient ministre 
du travail en remplacement de 
M. Mustapha Kaiémii, nouveau 
ministre de la santé. 

Face à l'action de M. Dalan, que 
soutenait Tallianoe du courant libé- 
ral et des nationalistes adversaires 
des religieux au sein du parti, 
M. Ozal a quelque peu modifié 
l’équilibre en vigueur jusque-là : en 
rapprochant ces deux dentiers 
groupes, il prend le risque de voir les 
élus libéraux de l’AN AP se montrer 
plus sensibles aux avances du Parti 
de la juste voie de M- Clodonik 
porté par son succès aux élections 
partielles du 28 septembre. Ainsi, 
certains conseillers municipaux dn 
Grand Istanbul viennent de quitter 
PANAP pour rejoindre leur 
anc i e n ne famille pol itiq ue. 


ESPAGNE 

limogeage dn chef 
de la garde enfle 

Madrid (AFP). - Le chef de 
Tétat-major de la garde civile espa- 
gnole, le général Andres Cassmeflo, 
a été destitué, le vendredi 17 octobre 
de ses fonctions par le gouverne- 
ment, & la suite d’un article incen- 
diaire publié jeudi dans le quotidien 
coraerratcor ABC La décision a été 
prise en conseil des ministres, sur 
prop o siti on du ministre de l’inté- 
rieur, M. José Barrionnevo. 


La formation du gouvernement a 
été dénoncée comme une manœuvre 
par les partis d'opposition. M. Cin- 
doruk a déclaré que « tous les rema- 
niements ne peuvent cacher que 
TAN AP est désormais minoritaire » 
et renouvelé sa demande d’élections 
anticipées. Pour M. FZkri Saglar. 
secrétaire général du Parti populiste 
social-démocrate (SHP) « ce chan- 
gement est un jeu~. qui ne trompe 
personne ». Selon loi, le nouveau 
gouvernement doit demander un 
vote de confiance au Parlement, où 
le SHP, malgré son écbec électoral 
récent, reste le premier parti d'oppo- 
sition. 

MICHEL F ARRIÈRE. 


« Vous êtes des cotai lots, allez 
vous faire foutre, et encore je reste 
poli J ». avait écrit jeudi le général 
Andres Cassincllo, qui s’en prenait 
aux parlementaires, à la màgistxa- 

■ turc, aux journalistes et aux commu- 
nistes. « Ils disent que je ne suis pas 

. démocrate, et (_.) ils ont peut-être 
raison». 11 n'est pas nécessaire 
. d’avoir un démocrate à la tête de la 
garde civile, car de tout temps les 
gouvernants ont demandé i la garde 
civile la discipline • et non le 
consensus », affirmait encore le 
: généraL 

Ces déclarations ont provoqué un 
très vif émoi an Parlement, où l’un 
des dirigeants du groupe Gauche 
; unie (communistes et apparentés). 
'M. Emique Curid, a immédiate- 
ment exigé le limogeage du général 
Cassincllo. 

■ Ce dernier est une p ersonna lité 
^controversée. Des membres du syn- 
-dicat clandestin de fat garde civile, 
'rappelait, vendredi, le quotidien 
El Pab. l’ont notamment accusé 
» sans apporter de preuves * d’avoir 
des liens avec le Groupe antiterro- 
riste de Ubéracioai. (G AL), qui a tué 
.-plus d’une vingtaine de réfugiés bas- 
ques espagnols dans fe sim de la 
.France depuis son apparition 
fin 1983. 


URSS 

La famille Florov 
autorisée à émigrer 
en Israël 

MOSCOU (AFP.). - M“ Tnfaai 
Florova, une Soviétique qui souhaite 
émigrer en Israël pour permettre 
d’effect u er une greffe de 
osseuse sur son frère leucémique 
Mikhaïl Sherman, va enfin pouvoir 
quitter l’URSS, le cas de sonmari, 
M. VDctor Florov, ayant été réglé. 
Ce dernier a déclaré, fe vendredi 
17 octobre, quH venait de recevoir 
l’autorisation de FOYER (fe service 
soviétique des visas). 

M™ Florova, une sociologue de 
trtnte-sept ans, avait déjà un visa de 
sortie avec ses deux filles, mai* ht 
demande de son époux était bloquée 
par Je refus de son père de signer su 
papier certifiant que Vfloor Florov 
n’avait pas de dette envers lui. 
M. Florov, qui a récemment observé 
une longue grève de la faim, a expli- 
qué que rOVIR ne réclamait pins ce 
document 


Le second pilote de l’avion israélien 
abattu par les Palestiniens 
est prisonnier d’Amal 

Après vingt-quatre h éros fla c B t lta fc an sujet de son pilote 
porté disparu depuis jeudi soir, Israël a admis, le vendredi 
17 octo br e, qne edd ri est vivant, anx main» d’Amal et a rendu 
rorgamaatk» politteo-miütaire chSte responsable de son soit. 

*bn& î considère que Porgasàsatha Aasal est responsable dm 
sort dm p Bote braéBem capturé et taïga sa restitution faané- 
dSate», a sotemeflement déclaré vendredi soir M. Ouri Loubrany, 
coordinateur des activités jsraéfimnes sa and dn Liban. H a 
affirmé b volonté d’Israël de tort faire * pour la Bbêratkm dosas 
soldais , en quelque fies que oe soit et à m’importe qwd prix». 
Toutefois, M. LocAruy semble avoir vordn éviter, an note pour 
Ibeure, ose confrootabw directe avec Amal, en sodgsut qne 
«Popératioa de Famée de Pair braéBeaae de JemB a*était pas 
dir i g é e contre le LSt*a et le peuple Ebattais mais centre des bases 
terroristes », 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


Après avoir annoncé la capture 
des deux aviateurs, puis avoir 
dé m e nti , la tnüiœ chute Amal a 
confirmé que Pun des deux hommes 
était entre ses mains, légèrement 
blessé an bru, mais sain et sauf. H 
se tr o u ve ra it à Beyrouth, « en lieu 
sûr», précise-t-on dans les milieux 
d’AmaL 

Un je un e de dix-neuf »"«, 

Wafic Ibrahim, aurait été le premier 
à découvrir l'aviateur entre les loca- 
lités de Tambourite et Zeghdariyfc. 
Ses parents raco n tent : - Wafic a 
tiré sur le parachute du pilote qui 
était caché à quelques métrés de là. 
llUd a ordonné de lever les bras en 
braquant sur hd sa mitraillette. Le 
pilote n'était pas armé et n'a levé 
qu'un seul bras. Dans son excita- 


tion, Wafic s'est jeté sur lui et tous 
deux ont roulé à terre. Le pilou 
répétait en arabe : « Minute... 
minute— ». 

Entre-temps, les miliciens 
«FAmal, qui contrflfent fe secteur oè 
est tombé l'aviateur, sou arrivés sur 
tes Heux et Font récupéré. Le prison- 
nier aurait ensuite été conduit à 
Beyrouth sous une escorte de quatre 
voitures qui, par mesure de sécurité, 
auraient été changées A trois 
reprises «m chemin.. 

L’hésitation dn mouvement dtizte 
à aHnrtwrer qn’fl détenait fe prison- 
nier israélien s’explique par les ris- 
ques d’une telle prise. Le ton mena- 
çant utilisé tout de suite par IsraSl à 
ce propos renforce ces craintes. La 

t - nnrin iif. rtgnw- an md fè 

Ton redoute de nouvelle» représailles 
— L. G* 


M-Khaled El Hassan, m des prodiesfejt Arafat 
nreod ses distances à l’égard de rOLF 


L’adoption par l’OLP d’une figne 
dme, attestée par l'attentai de Jéru- 
salem, a pousse un des proches «Æa- 

borateors de M. Yasser Arafat, 
M. Khafed El Hassan, i prendre ses 
distances avec la direction de la ceo- 
t aie palestinienne. Membre depuis 
ptos devin gt ans dn Fatk priwapal 
courant de F OLP, l/LKnalcd H 
Hassan, qui semblait de plus en plus 
isolé au sein de l’OLP, a confié que 
sa avait été difficile et qu u 

y avait réfléchi depuis deux ans. 
Ml Khafed El Hassan, qm 
pas partie dn conseil exécutif ae 
TOLpTa toutefois précisé qu'il ne 
démissionnerait pas du Conseil 
n«tîreiAi (Parlement en 

ex3), ni duFatii. 


Agé de cinquante-huit ans,- 
M. Khafed £1 Hessan est immodéré 
• nMamment tait lUVOCSt 



cran cohuub F . — , 

r Arabie Saoudite. ZI a estime que ix 
maiorité des Palestiniens pendent 
pour la lutte année contre Israël et 
que M. Arafat n’avait d’autre chcra- 
que derèpondre à cette attente. -U 
n'y a pas de place pwrda gens 
comme moi ». a-t-E déclaré à 
(tenter dur !* sa villa de Tunis, où 
siège le quartier général de l’OLP; 
On ne peut ftre modéré dans uaq 
atmosphère où - fer gens en ont 
esses de la modération». 


La guerre do Golfe 


Un avion civil d’Iran Air a été détroit 
par les Irakiens à l’aéroport de Chiraz 


L’envoi d’un groupe d’experts de 
FONU à l’aéroport de Chiraz, oh 
sekm Téhéran un avion cxvfl d'Iran 
Air a été touché m erc redi au sol par 
{"aviation irakienne, «est sérieuse- 
ment envisagé», a déclaré vendredi 
le porte-parole de FONU. L'Iran 
avau officiellement réclamé jeudi 
l’camâ de cette pour consta- 

ter ce «nouveau crime de guerre 
irakien». Sekm Téhéran, trois pas- 
sagers ont été tués et une trentaine 
'd’antres blessés. Sekm Bagdad, la 
f jm y g inûôatoc fl’s attaqué que la 
base aérienne de Chiraz, détruisant 
des «rions de transport utilitaire* au 
soL 

Un groupe de journalistes trans- 
portés de Téhéran à Chiraz a 
constaté qne les débris calcinés <Tun 


avion de figne d’Iran Air jonchaient 
la piste de l'aéroport. Les journa- 
listes n’ont cependant pas été 
c ondui ts * fe base aérienne militaire 
de Chiraz, distante de l'aéroport 
civil de 3 kilomètres. 

De sources maritimes dans fe 
Golfe, on apprenait, oe samedi, que 
les deux derniers panions de charge- 
ment encore en service an terminal 
pétrolier iranien de J*Qe de Khaig 
ont été sérieusement endommagés 
par de récents raids aériens irakiens. 

L’Irak, qui a annoncé avoir effec- 
tué plus de cent vingt raids sur 
Kharg au cours des treize dentiers 
mois, a apparemment lancé de très 
violents raids contre nie les 6 et 
léoctobre. — (AFP. Sauter.) 
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Politique 


A l’Assemblée nationale, les entreprises mieux loties que Coluche 


• La fiscalité des agricel- 
tcmrs. — Comme tous lès ans, le 
monde agricole a trouvé de fervents 
défenseurs dans l'hémicycle, pour 
dire que les paysans payent encore 
trop d’impôts. Les socialistes eux- 
mânes ne se sont pas opposés aux 
dispositions dn projet allégeant 
encore tes obligations fiscales des 
agriculteurs. Peur une bonne partie 
de la majorité ce qui était proposé 
par le gouvernement n’était pas 
encore suffisant, ainsi ont été 
demandés sans suecis : par 
M. Sébastien Coaepei (UDF, COto- 
du-Nord), nue augmentation de la 
TVA sur les produits agricoles 
■vendus afin de porter cette taxe au 
même niveau que celle sur les achats 
et faciliter ainsi » récup éra tion 
(mais le souci de l’indice des prix Ta 
emporté) ; par M. Amery de Moo- 
tesqrim (UDF, Gers), dé nouvelles 
facilités pour le tourisme à la 
ferme; par M. Michel Cotent 
(RPR, IDc-et- Vilaine), divers amé- 
nagement fiscaux. 

Le ministre a simplement accédé 
à la demande de MM. Georges 
Tranchant (RPR, Hauts-de-Seine) 
et Charles Kent (UDF, Seine- 
Maritime) pour repousser d'un an la 
mise en œuvre du nouveau méca- 
nisme du régime transitoire «super- 
simplifié » et accepté la possibilité, 
pour ceux qui s’y soumettront, de 
revenir an « forfait >. en revanche, 
l'amendement que M. Edmond 
Alphnndfry (UDF, Maine-et-Loire) 
avait fait adopter avec l'aide du PS 
et du PC afin d'inciter tes agricul- 
teurs i faire do provisions pour 
investir a été «nmlé en «*Mi» a« ne 
délibération. 


• AHe à rteestimement locatif.. 
La traduction fiscale du plan pour le 
logement de M. Pierre Méhaignerie, 
a été vivement contestée par les 
communistes qui lui reprochent de 
favoriser les investi ssemen t s privés 
au détriment des constructions du 
secteur public. Les socialistes ont 
souligné qu’ils ne croiât guère & son 
efficacité. Les barrâtes ont pris un 
mafia plaisir i faire remarquer que 
ce plan était basé sur une incitation 
h l'investissement. R eprena nt une 
idée de M- Gilbert Gantier (UDF, 
Fats) le go uv e rn e m ent a accepté 
des incitations fiscales en cas de 
souscriptions . successives à des 
sociétés d'investissement immobi- 
lières. 

• TVA ara ks taxes dn tffi- 
inraii— itatiuuii. Depuis longtemps 
M. Gérard Longuet, m inistr e délé- 
gué aux P et T, souhaitait une telle 
modification de la fiscalité de son 
secteur. Le gouvernement y a fait 
gfiimînn rfatu l'exposé des motifs de 
son projet, sans fixer de dates pour 
sa mise en œuvre. Pour satisfaire 
une demande de M. Michel 
d'Ornano (UDF, Calvados), prési- 
dent de la commission (tes finances, 
M. Juppé a déposé, vendredi en fin 
d'apr ès m idi, un amendement pré- 
voyant un tel c h a n gement dès le 
1* novembre 1987. fi a fait remar- 
quer que cela ne coûterait rien à 
FEtat, car le bénéfice qu’en tirerait 
la direction général des télécommu- 
nications en pouvant récupérer la 
TVA. serait compensé par une dimi- 
mxtion de sa contribution forfaitaire 
au budget généraL 


Les dépotés ont un peu crié, mais finalement, comme 3 est de tradi- 
tion, Bs n'ont guère bouleversé le projet de budget du go u v e r nem ent. Le 
texte qu'ils oat adopté le vendredi 17 octobre par 289 voix (RPR, UDF) 
contre 248 (PS, PC), fe FN ne prenant pas part au vote, s’accroît que de 
319 uaiQiOBS le déficit initialement prévu, qui passe de 128586 unifions de 
feues à 128905 Briffions. Cette a u g m e n tation serait symbolique si, pour 
y parvenir, 3 n’avait pas fallu aug m enter certaines recettes de 1552 uni- 
fions et en Æm hwer d'autres de 1233 urinions, poor finalement porter 
ressemble des recettes i 926653 millions de francs alors que 
1090552 mflfions de dépenses d éfiniti v es sont prévues. 

Le mûrisfre du budget, M. Abus Juppé, a dû, eu effet, faire quelques 
concessions à sa majorité. Toujours, ou pratiquement, dans le même 
sens : réduire les charges des e nt reprises. Comme à l'habitude, les 
« recettes de poebe » ftitf ntiw»» - les immjgri s oat été misé cuntii- 
bntioo d'abord parce que l'obligation des visas va rapporter 230 Briffions 
de dîtes de chancellerie ; ensuite parce que les droits de timbre pour les 
cartes de séjour ou les certificats de résidence pour ks Algériens ont été 


tionnement s'apparentant plus à 
«lui d'une entreprise qu’à celui 
d’un service de FEtaL 


M. d’Ornano s'est félicité de cette 
aide supplémentaire aux entreprises, 
sait 7 milliards de francs en année 
pleine, puisqu'elles pourront récupé- 
rer la TVA sur ce poste de leurs 
dépenses. En revanche, les socia- 
listes, parla voix de M. Emile Zuc- 
careDi (app. PS, Haute-Corse) ont 
critiqué le fait qu’une telle réforme 
soit ainsi présentée « à la sau- 
vette » ; ils mit aussi manifesté leurs 
craintes de voir réduites tes possibi- 
lités d'investissement de la DGT 
(direction générale des télécommu- 
nications) et que ce soient les 
ménages qui payent finalement 
cette mesure, même si pour l'heure 
elle ne devrait avoir aucune consé- 
quence sur leurs factures de télé- 
phone par augmentation ; 3s ont 
enfin constaté que cela amorce une 
évolution de ce secteur vers un fono- 


• L'amendement «Coluche». 
Le fantaisiste, l'an dernier, instruit 
par l'expérience des Restaurants du 
cœur, avait souhaité une amébora- 
tion de l'incitation fiscale aux dons 
aux œuvres humanitaires. Bien que 
tout k monde lui ait alors apporté 
son soutien, ce souhait était resté let- 
tre morte. Cette année, les socia- 
listes avaient déposé un amende- 
ment prévoyant une déduction 
d'impôts de 50 % des faits à 
iift a g r éées dans une 

limi te de 500 F pour favoriser tes 
dons des titulaires de bas revenus. 
M. Philippe Vasseur (UDF, Pas-de- 
Calais), ne voulant pas faire moins, 
avait obtenu des économies sur ks 
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d’avion, avec une économie de temps, et de fatigue évidente. Et avec un service 
qui vous montrera qu’en classe économique, Galaxy ou Première de Luxe, un 

passager UTA est avant tout un hôte, un hôie de marque. 

Le F Octobre 1986: A partir de ce jour-là, ce ne sera plus le bout du 
monde d’aller à l'autre bout de la Fran ce . 
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budgets des ministres de « fe bande 
à Léo » , pour financer lui aussi une 
diminution d'impôt en cas de dons à 
des œuvres agréées, mais il en 
ouvrait la possibilité aux sociétés et 
permettait aux particuliers d'aller 
jusqu'à une réduction de 580 F pour 
un don de 1 000 F. 

Cétah trop pour le gouverne- 
ment. Après avoir beaucoup hésité, 
M. Juppé a fait décider on méca- 
nisme portant de 1 % à 1,25 % la 
réduction du revenu imposable en 
cas de dons, mais sans que cela soit 
limité à des associations agréées. Eu 
outre, une réduction directe d Impôt 
sera possible, mais limitée A 25 % 
d’un d on plafonné & 500 F. 11 n’en 
coûtera que 40 à 50 millions de 
francs au budget de FEtat, près de 
80 %, d’après M. Juppé, du seul fait 
de la réduction directe d'impôt. 

Bien que cbacnn ait souhaité 
qu'un tel dossier ne p e r m ette pas 
« des surenchères politiciennes ». 
c’est bien à un tel exercice que cha- 
cun s'est livré dans l'hémicycle et 
dans les couloirs, les socialistes : en 
soulignant qu'ils avaient été les pre- 
miers à proposer un tel système, et 
la droite en soulignant qu’elle fai- 
sait, elle, ce que n’avait pas fait la 
gauche, quant, étant au pouvoir, elle 
en avait la possibilité. 

• Doflatiou-partage. La droite a 
justifié le rétablissement partiel de 
ce méfanicmp- permettant de réduire 
ks droits de succession par son souci 
de faciliter ks transmissions d’entre- 
prises. Mau avec M. Gantier, elle a 
dû convenir que cela ne résolvait pas 
entièrement ce problème que cha- 
cun reconnaît sérieux. M. Juppé 
s’est opposé à un souhait du Front 
national d'augmentation des taux de 
réduction des droits, en le trouvant 
« généreux mais coûteux ». 
M. Christian Pierret (PS, Vosges) a 
profité de l'occasion pour souligner 
que, contrairement à ce que prétend 
le gouvernement, la fiscalité du 
patrimoine n'est pas plus élevée en 
France que dans ks antres pays 
occidentaux. Pour sa part, i] aurait 


souhaité 1e maintien d'on impôt sur 
les grandes fortunes • modernisé et 
simplifié ». M. Jacques Roger- 
Machart (PS. Haute-Garonne) 
aurait souhaité que cet avantage soit 
H mité aux biens professionnels puis- 
que c'était leur transmission que 
chacun voulait faciliter. 

• Divers : un certain nombre de 
dispositions diverses ont aussi été 
adoptées. Le gouvernement a fait 
inscrire dans la kri la longue liste de 
taxes que les solliciteurs on les titu- 
laires de droits d'émission devront 
payer pour assurer k fonctionne- 
ment de la Commission nationale 
des communications et des libertés. 
An total cette facturation « de ser- 
vices rendus» devrait rapporter 
200 millions de francs & l’Etat A la 
demande de M. Roland Nungesser 
(RPR, Val-de-Marne), M. Juppé a 
accepté de supprimer la «taxe de 
francisation» sur les bateaux de 
plaisance de moins de trois ton- 
neaux ; tes recettes de FEtat dimi- 
nueront de 5 millions de francs. En 
revanche, k ministre délégué an 
budget en deuxième délibération, a 
fait rétablir l’impôt forfaitaire sur 
ks sociétés qu’une partie de l’UDF 
voulait supprimer lorsque celles-ci 
étaient en cours de liquidation. 

Le PS s'est inquiété de la suppres- 
sion de la double taxation des 
« appareils à sous » étant donné le 
manque de contrôle de ces jeux et 
les possibilités « de fraude ». Le FC 
a violemment critiqué la suppression 
de la vente de tabacs, hors taxe, aux 
pensionnaires des hospices ; ks mili- 
taires vont aussi perdre « privilège. 
Mais 3 a obtenu du gouvernement 
qu’un « geste • soit fait d’ici à la fin 
de ta discussion budgétaire pour la 
Société nationale de sauvetage en 
mer. M. Jacques Farran (UDF, 
Pyrénées-Orientales) et M. Tran- 
chant ont aussi obtenu l'assurance 
que dans 1e futur projet de loi sur 
l’épargne la fiscalité des comptes 
courants d'associés serait revue. 

TMERRY BRÉHEfL 


Le Conseil constitutionnel 
va-t-il trop loin ? 


NOS MSSMSERS SONT NOS HOTES. 


Un petit air de débat judiciaire. 
Accusé : la Conseil constitution- 
nel- M. Jean Foyer, député RPR 
du Maine-et-Loire, ancien garde 
des soeaux, qui incarnait pour la 
« ■ co n sta nce le rôle du procureur, 
a 1 là-même fourni l’analogie pour 
qualifier la table ronde organisée 
k jeudi 16 octobre dans les lo- 
caux de l'Assamblée nationale 
par la Fondation du futur, que 
préaide un autre député RPR, 
M. Jacques Baumel (Hauts-de- 
Seine). 

Un procureur mesuré et hidde 
en l'occurrence te J’ai usé et 
abusé de recours au Conseil 
constitutionnel a) pour un procès 
serein, plus propice aux mises en 
garde qu’aux condamnations 
brutales. 

Cette caàne vision des choses 
n'empêche pas M. Foyer de pen- 
ser que la première décision 
spectaculaire du Conseil consti- 
tutionnel, en 1971, i propos de 
te liberté d' as so cia t i on, a été 
€ mehneontreuse » puisque, se- 
lon lui, «ce n'était évidemment 
pas la liberté d’association qui 
était en cause dans ce cas » (opi- 
nion partagée par M. François 
Goguel, ancien membre du 
Conseil constitutionnel). 

En vérité, M. Foyer n’a pas 
souvent satisfaction. Tantôt, à 
ses yeux, le Conseil ne va pas as- 
sez loin, pèche par pusillanimité 
(déri si on de 1975 sur l'interrup- 
tion volontaire de grossesse). 
Tantôt, au contraire, l'institution 
va trop loin. CWe principale de 
ses critiques : la technique utili- 
sée par le ConseS constitutionnel 
quand il déclare des lois 
conformes à la Constitution sous 
de st r i ctes réserves d’interpréta- 
tion qu’il explicite. Voie trop di- 
rective, pour M. Foyer, et qui ris- 
que de * Bgoter le législateur et le 
pouvoir réglementaire». 

Là encore, M. Goguel n’est 
pas loin de partager ce senti- 
ment. U conçoit les réserves du 
Conseê mais elles ont leur place, 
selon lin, dan© les considérants 
et non dans les dérisions propre- 
ment rites. 

Sa préocc u pation principale 
gît ailleurs ; juge du choit, le 
Causai const i tutionnel se laisse, 
soutient M. Goguel, aller au fil 

d'une dérive, que son ancien 
membre juge inquiétante, dès 
lois qui sanctionne des «erreurs 
ma nifes te s», de fait, du législa- 
teur. Nationafeerait-on l'indus- 
trie du lacet, indkjuait plaisam- 
ment en guise d’exemple brute 
M. Goguel, ou dénational issreit- 
on Renault pour nationaliser aus- 
sitôt contre toute évidence Peu- 
geot que cria ne regarderait en 
rien ta Conseil constitutionnel. 

Critiques rien douces, au to- 
tal, avertissements très mesurés 
que laisse sur place la fou- 
droyante affirm ation de M. René 
de Lâche trière. professeur de 
droit, ex-mendésiste, ex- 


conseiller de M. Jacques Chirac : 
le Conseil constitutionnel serait 
tout simplement une aberration, 
une atteinte obscène à la démo- 
cratie. s’B est vrai que ela loi est 
l'expression de te volonté géné- 
rale » (Déclaration de 1789). 

DeRoosseaa 
à MoBtesqraen 

L'est-elle ? C'est sur cette in- 
terrogation fondamentale qu’a 
glissé te procès raisonnable de la 
Fondation du futur. Las grandes 
tourmentes du nazisme ou du 
fascisme, a rappelé M. Louis Fa- 
voreu, un autre exégète universi- 
taire des travaux du Conseil 
constitutionnel, ont balayé «te 
dogme de l'infaHUbHné delà kx ». 
On sait d'autre part — l'actuafité 
française quotidienne est faite de 
cette évidence — que la loi est 
de plus en plus c un acta de gou- 
vernement ». Dans ces condi- 
tions, le Conseil constitutionnel 
ne fait que € contrôler Tacdon du 
bloc majoritaire ». Ou des blocs 
successifs... 

Débat philosophique, devait 
renchérir M. Jacques Jutëard, 
historien et journaliste : «La 
conception métaphysique de la 
loi c omm e expression de la vo- 
lonté générale est contredite 
tous les jours.» U est donc nor- 
mal que nous passions «dis te 
démocratie selon Rousseau à ta 
démocratie selon Montesquieu ». 
en même temps que d’« une 
conception phaosophique i une 
conception sociologique du pou- 
voir». Le Conseè constitution- 
nel ? La faute — naturelle - à te 
mort de Rousseau, en somme. 

Tout accusé a droit à un avo- 
cat. Dans ce rôle, te professeur 
Maurice Duverger devait surtout 
souligner que la non-énéquité 
des traitements infligés par le 
Conseil aux majorités succes- 
sives est un mythe, et que les 
discussions perpétuelles sur de 
prétendus excès du Conseil 
constitutionnel sont un riscours 
bien « hexagono-provincial » 
lorsqu’on connaît les pouvoirs — 
plus vastes - et fe6 décisions — 
plus audacieuses - des institu- 
tions comparables en Occident. 

Le hasard avait placé 1a table 
ronde de te Fondation du futur 
quelques heures avant la récep- 
tion organisée eu Conseil consti- 
tutionnel par M. Robert Batfnter, 
son prérident, en présence du 
chef de FEtat. La majorité y fut 
bien discrète. M. Albin Chalan- 
don. ministre de la justice, était 
là mais pas te premier ministre ni 
M. Edouard Balladur ni M. Fran- 
çois Léotard ni les présidents de 
l’Assemblée et du Sénat. Le 
Conseil constitutionnel ? Une 
cause entendue. Mais sans doute 
pas de te même manière pour 
tout te monde... 

MICHEL KAJMAN. 
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Politique 


Communication 


Fraude électorale 


M. Gay Penne quitte l’Elysée 


Un adjoint M. Guy Penne a cessé d'assurer les foactxms l’Elysée. Les fonctions de M. Paine seroet assa- 

condamne à dix-fauit 1Î101S doit être annoncée aa début de b semaine par République. 


Trois nouveaux membres à la CNCL 

Les grands corps de l’Etat 
ont désigné leurs représentants 


BOURGES 

dû notre correspondant 


Le bon moment ? 


« Dix-huit mots d’emprisonne- 
ment, dont quinze avec sursis et dix 
ans de privation de droits civi- 
ques. • Td est le jugement pro- 
noncé, vendredi 1? octobre, par 1e 
tribunal concctionoel de Bomges, A 
rencontre de M. Alain Gauvin 
(PC), adjoint an maire communiste 
de Bouges, M. Jacques Rimbanlt, 
après la fonde électorale commise 
lois des élections cantonales de 
mais 1985. Le 17 septembre der- 
nier, le ministère public avait requis 
« dix-huit mois d’emprisonnement 
avec une partie non inférieure à un 
mois, une amende de S 000 francs et 
la privation des droits civiques pen- 
dant dix ans ». 

Le soir du second tour dn scrutin, 
le 17 mars 1985, dans le canton de 
Bonrgcs-V, où s’opposaient 
MM. Camille Michel (UDF) et Gil- 
bert C&muzat (PC), te premier est 
élu avec 109 voix d’avance. Le can- 
didat c ommunis te dépose on recours 
devant ks tribunal administratif qui 
invalide réfection pour fraude. En 
effet, des malversations ont été 
découvertes dans le décompte des 
voix du txente-sbâëme bureau de 
vote dn canton présidé par M Gau- 
vin (/« Monde daté 21-22 septem- 
bre). M. C amille Michel d ép ose un 
recours devant le Conseil d’Etat qui 
n’a pas encore été examiné. En 
outre, il porte plainte contre IL 

pour fraude électorale. 

Lare de raudienoe du tribunal 
correctionnel, le 17 septembre der- 
nier, quarante et une irrégularités 
sont ainsi constatées sur le registre 
des votants tenu par M. Claude Las- 
nier. Cet employé municipal a été 
également condamné & huit mots 
d’emprisonnement, dont sept avec 
sursis, et cinq ans de privation de 
droits civiques. M” Serge Notrin, 
défenseur des prévenus, qui deman- 
dait la relaxe de ses clients pour 
manque de preuve, a fait appel de 
cette décision. 


An Quai d’Orsay, certains diplo- 
mates à qui on demandait leur avis 
sur Guy Penne, ont longtemps 
| réponds méchamment : « C’est un 
excellent dentiste. » Lorsqu’il fut 
nommé, le 14 juillet 1982, conseiller 
de M. Mitterrand pour les affaires 
africaine et malgache, la lecture de 
son curriculum vîtae intrigua : doc- 
teur de tzmsiéme cycle en sciences 
odantologiqBcg, chirurgiçn-dentiste, 
doyen, puis vice-président de la 
faculté dentaire de Paris- VIL-. 
C’était on peu court pour donner des 
avis autorisés au chef de l’Etat dans 
un domaine aussi sensible que ks 
affaires africaines. 


était restée discrète : can d ida t mal- 
heureux aux élections législatives de 
1 977 dans 1c Vaucluse, M. Penne est 
maire (PS) de Sainle-Cécile- 
fes-Vignes depuis mars 1977, 


Mais KL Penne avait, aux yeux de 
M. Mitterrand, d’autres atouts : en 
1965, anx côtés dn dépoté de la Niè- 
vre, avec MM. Mermaz, Hernu et 
FEUoud, il avait été cofoodateor de 
la Convention des institutions répu- 
blicaines. -Sabra» doue, 0 faisait 
partie du cercle restreint de ceux qui 
ont la confiance de M. Mitterrand. 
Surtout, il avait montré de réelles 
qualités de conciliateur, d’abord en 
tant qu'ancien président de PUNEF. 
ensuite an poste, A combien délicat, 
de président de la commission des 
conflits du Parti socialiste. 


Les débuts de celui qui était 

appelé à suivre, sur le continent noir. 

là traces d’un prédécesseur fameux, 
M. Jacques Foccart, et & succéder & 
René Joomiac, qui exerçait cette 
même fonction auprès de M. Gis- 
card d'Estaing, furent difficiles. 
M. Penne se heurtait à plusieurs 
obstacles ; la méfiance instinctive dn 
- Département » (les affaires étran- 
gères) ; le réseau d’amitiés qu’a sa 
tisser M. Foccart dans tout le conti- 
nent ; le poids de 1*« héritage», 
c’est-A-dire l 'inquiétude de nom- 
breux chefs d’Etat en majorité hos- 
tiles & une politique africaine annon- 
cée comme « socialiste » ; la volonté 
d’indépendance du ministre de la 
coopération, M. Jean-Pierre Cot et 
les convictions « tiers-mondistes » 
de ce dernier, dont on s’aperçut 
assez vite qu’elles étaient peu pri- 
sées & l’Elysée. 


Homme de compromis donc, et 
franc-maçon • vénérable » (membre 
du conseil de Tordre du Grand- 
Orient de France), ce qui n’était pas 
sans intérêt pour gagner la confiance 
d’un certain nombre de chefs d’Etat 
africains. Enfin, sa carrière politique 


M. Penne, chargé de devenir 
l’intermédiaire discret entre Le chef 
de l’Etat et ses pairs africains, réus- 
sit à rassurer ces d ernie r s et & établir 
le dialogue, facilité fl est vrai par les 
relations anciennes et amicales 
entretenues par M. Mitterrand avec 
bon nombre de chefs d’Etat du 
continent. La politique africaine de 
la France ftxt finalement marquée 


M. Alain Lancelot futur directeur 
de l’Institut d’études politiques 
de Paris 


PATRICK MABTJNAT. 


M. JACQUES TOUBON 


invité du «Grand Jury 
RTL- la Monde » 


M. Jacques Toubœ, secrétaire 
géaéral du RPR, sent rïmité de 
rënbskM fc»ii*MMii»h- «La grand 
jury RTL- Je Monde» éiwarhi 
1 9 octobre de 18 h 15 A 19 b 38L 
Le dépoté de Paris, maire datrei- 
zttme arrondisse me n t, répondr a 
aux questions d’André Passerai ce 
de Robert SoK, dn Monde; et de 
Psal - Ja cq aea Truffant et de J ea n 
Yves EfoIGnger, de RTL, le débat 
étant dirigé par Alexandre BaBood. 


Le conseil de direction de l'Insti- 
tut d’études politiques de Pians a 
décidé, vendredi 17 octobre, de im- 
poser à l’approbation du premier 
minis tre la candidature de M. Alain 
Lancelot pour succéder à 
M. Michel Gentot au poste de 
directeur de 1TEP. M. Alain Lance- 
lot a été élu ù la quasi-unanimité 
(vingt-deux voix pour, quatre bulle- 
tins blancs) et devrait prendre ses 
fonctions le 5 janvier 1987. 
M. Michel Gentot, qui regagne le 
Conseil d’Etat, était directeur de 
Sciences po depuis hait ans ; il avait 
été nommé & ce poste une première 
fois par M. Raymond Barre, puis 
renouvelé en 1984 par M. Pierre 
Mauroy. 

[Né le 12 janvier 1937 & Chênes- 
Boogcrie (Suisse), diplômé de l’Insti- 
tut d'études politiques de Paris, docteur 
ès lettres et en sciences humaines, 
M. Alain Lancelot est maître de confé- 
rences (1963), pnh pr ofesseur à HEP 
(1968). Directeur d’études et de 


recherche i la Fondation nationale des 
sciences politiques (depuis 1967), 
secrétaire général de T Association fran- 
çaise de sciences politiques (1970- 
1975), il dirige depuis 1975 le Centre 
d'études de h vie politique française 
contemporaine (rattaché à la Fbnda- 
tîon des sciences politiques et au 
CNRS) et M codirecteur depuis 1985 
de rObservattare interrégional du poli- 
tique. Il est conseiller scientifique de la 


SÔFRES depuis 1967 et directeur, 
depuis 1970, au cycle supérieur de spé- 
cialisation en études de marché et stra- 
tégie marketing de HEP. Outre ses 

fluinineiitnirM «i Chaud- à l'occasion 

de tous ks grands rendez-vous électo- 
raux pendant de nombreuses années , 
M. Lancelot est fauteur de nombreux 
ouvrages et publications ; la Parûdpo- 
tton des Français à la politique 
(1961), l’Abstmtiandsme électoral en 
France (1968), la Vie politique en 
France depuis 1940 (en caDabarafion 
avec J. Chapes], 1975), les Elections 
sous la V '• République (1983), 
Annuaire de la France politique (1984- 
1985). 


le câble 


ca 


me 





Adieu tëlfrtoüfet! La 
France se câbla Le câble, 
c’est la télé en liberté sur 
des dizaines de canaux; 
la télé-active où tout est 
possible, tout est permis: 

Le câble déchaîna 
déchaînez-vous! 


TV CABLE 


îQSSira IRTB2MII6STBSQ1E P(HK LE DGIBJOSPPSCTT DES SERVICES DE COtlUIJHICATKni MKXQVISUGXE DffFUSES PAR CABLE 
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par une grande continuité. C’était là 
l’essentiel pour les alliés « tradition- 
nels» de Paris, tels les présidents 
Hûtiphouet-Boigny, Dxmf, Bongo, 
Mobutu, Eyadema et Kountcbé. Le 
réalisme prévalant, ML Pem» fut 
réaliste, «ms états d’âme» 


MM. Mkfad Benoist, Yves 

cousus les trois représeutairts des gnprfs corpsaj semdeto ora. 
(Commission nationale de la comaas!»*» 

U loi Léotard i*mr«KxéiteàU 


décomptes : le second, soteaafc-wn&e 

c*q ns ta cour de cassation ; le tntiaèn^ smxante-cmft ans, a ete 


Socialiste pragmatique, le missi 
donumd de M. Mitterrand tint son 
rôle, effectuant d’innombrables 

• tournées » en Afrique. Tâche 
ingrate, puisqu’il s’agit souvent do 
verser du baume sur des susceptibi- 
lités présidentielles promptes à 
s’émouvoir de toute critique formu- 
lée dans la presse française, mais 
parfois gratifiante, dans la mesure 
où le conseiller « africain » de FÉly- 
sée est dépositaire d’une autorité qui 
est celle de la France sur ce conti- 
nent. Cet homme an verbe haut et 
an tutoiement facile sut amadouer 
scs interlocuteurs, mais 0. ne devint 
pas vraiment leur confident. 


Sur les treize membresque 

connus, puisque, outre ces trois t-^inatkms rateras^ 
le vendredi 16 octobre, celle de M. Michel Droit M Wre dc T^a- 
démie française a été annoncée la semaine passée. H reste i 
comaaïtrT-aramt le 21 octobre - les choix dn p^sidef: de ****!»- 
bfique, ceux dn président du Sénat et dn prés ent dc T Assemblé* 
f fîftfwL». Les dix membres ainsi nommés deiWHrt alors coopter 
trais personnalités « qualifiées » dam le domaine de b commmrica- 


Cour de cassation : M. Yves Rocca 


L’homme que ht Cour de cassar- 
tioo envoie siéger & la co mmiss ion 
nationale de la c omm unication et 
des libertés n’a jamais caché ses 


A cet exercice délicat du pouvoir, 
il est rare de ne pas prêter le flanc 
aux rumeurs. Ainsi, lors dn * coup 
d’Etat » contre le capitaine Sankara, 
alors premier ministre de Hauto- 
Voita, d'aucuns virent, à tort ou ù 
raison, la « main de Guy Penne », 
qui se trouvait à Ouagadougou en 
visite officielle. Et puis, il y eut 
- l’affaire », celle du Carrefour dn 
développement, dont an ne saura pas 
tout, mais dont on voit mal comment 
l’intéressé aurait pu ignorer certains 
détails, notamment la préparation 
du sommet franco-africain de 
Bujumbura. Un gentleman’: agréé- 
ment a-t-fl été conclu pour que l’Ély- 
sée soit laissé i l’écart des rebondis- 
sements de cette affaire ? Tout an 
pins peut-on constater que l’élection 
an Sénat de M. Guy Penne ne tombe 
pas si mal. 


convictions, qui ne sont pas de gau- 
che. Ancien directeur du cabinet de 


M. Alain Peyrefitte à l’époque où 
celui-ci était garde des sceaux, 
membre du conseil national de 
l’Association professionnelle des 
magistrats (droite), M. Yves Rocca 
est un libéral tempéré. 

Sa rigueur et son passé plaide- 
raient pour son indépendance 
d’esprit A Fépoque difficile de la hû 
«sécurité et liberté», il avait 
conservé son auton o mie. Non _ qui 


désapprouvât ce projet, mais la 
manière abrupte de M. Peyrefitte et 
de ses antres conseillers n’était pas 
la sienne. On co mp re na it, ft demi- 
mot, qu’il s’y serait pris a utr e m ent 
Tout an long de ces tempêtes, ü sut 
garder une certaine distance. 
M Rocca a occupé â la chancellerie 
quantités de fonctions camées, mais 
étrangères à TandiovisaeL 
On ne lui connaît que deux incur- 
sions dans ce domaine, dont un épi- 
sode qui paraît aujourd’hui surréa- 
liste. C’était eu décembre 1979. 
A l’époque directeur des services 
judiciaires, il avait demandé et 
obtenu la mutation d'office de 
M. Jean-Pierre Michel, alors magis- 
trat à la chancellerie, et aujourd’hui 


LAURENT ZECCMNI. 


Le Sénat 
et Je découpage 
électoral 


député (PS) de Haute-Saône. 
M. Michel était accusé d’avoir parti- 
cipé à une -émission de Radio- 
Riposte, l’organe interdit du Parti 
socialiste. On ne badinait pas & 
l’époque avec le monopole des 
ondes. M. Rocca avait invoqué « la 
crédibilité de la justice ». 

11 a également été membre, 
en 1972, du Comité de programma- 
tion de la radiodiffusion de I’ORTF. 
Entré en politique à trente-six ans 
comme chargé de mission de 
M. Michel Debré, garde des sceaux, 
puis bientôt premier ministre, 
M. Rocca ne pouvait plus, à 
soixante-quatre ans, aspirer à de 
nouvelles responsabilités dans la 
magistrature. Comme procureur 
général de Paris, par exemple, un 
poste bientôt vacant. 


[Né la 2 avril 1922 à Golfe, dans le 
Canstaalînois algétfoa, M. Rocca a frit 
rrereatiel de « carrière aa parquet 
gfeéral de Paris et toi* Coord* cassa- 
. tiaa, afcri «A la chaueeBofe. D a été 
dkectear dre affaires chSes et 4m sceau 
(hunier 1978-]rfht 1979), dbwctear 
das nrricas jafl da kea Quflkt 1979- 
reaf 19HV«nit4Rna au dfractear 
de rsMurf de M. Peyrafitte. Après la 
victoire de la pack, B «ntt rejoint la 
Gear de c a s s ati on co—m avocat géné- 
ral àl* peenâère chambre chargée des 
affaires drifes.] 


R.L.G. 


Le Sénat, qui devait examiner le 


projet de loi relatif au d< 
électoral, a adopté, v 


électoral, a adopté, vendredi 
17 octobre, par 221 voix contre 88 
(PS, PC et MRG) une question 
préalable dont l’objet est de décider 
qu'il n’y a pas fieu A délibérer. 
La majorité entendait, par le recours 
A cette procédure, éviter que 
s’engage un débat sur les déümha- 
tiQM des futures circonscriptions 
législatives et accélérer ainsi l'adop- 
tion définitive du texte. Auparavant, 
le Parti communiste avait défendu, 
sans succès, une motion d’irreceva- 
bilité (dont l’objet est de faire 
reconnaître que le texte auquel die 
s’applique est contraire à la Consti- 
tution). 


feupHf Cour des comptes : M. Michel Benoist 

'endredi *• 


Né le 22 octobre 1926 à Moles- 


herbes (Loiret), M. Michel Benoist 
est diplômé de l’Institut d’études 


m Limage du PCF. - Le Parti 
communiste n'a pas une bonne 
image dans l'opinion publique, ses 
propositions sont méconnues et sa 
marginalisation sur T échiquier poBti- 
qua devrait s'amplifier. Tels sont les 
enseignements du sondage réalisé 
par riFOP et- publié le 17 octobre 
dans l'Humanité-Dimanche (1). A la 
question :c Guelfe opinion nve&voue 
du PCF 7 », 56 % des personnes 
interrogées ex p rim ent un avis néga- 
tif. 29 % se p ronon ça nt an sens 
contraire. Las médias n’améRorwt 
pas cette i mp ression négative puis- 
que 48 % des « sondés s estiment 
que ces damiers pariant du PCF, en 
général, d'une façon défavora b le, 
9 X émettant un avis opposé. En 
outra, les pr op osition» du PCF, rela- 
tives nota mm ent i la lutte contra la 
chômage, sont méconnues par 75 % 
des Français et lorsqu'elles sont 
connues elfes ne sont pas jugées 
< réalistes », selon 64 X des avis 
rocueülts. 47 % des personnes Inter- 
rogées estiment, d'autre part, que la 
déclin du PCF va se poursuivre et 
34 % pensant que le parti va stagner 
è son niveau actueL 


est diplômé de l’Institut d’études 
politiques de Paris et' ancien élève â 
l’Ecole nationale d'administration. 
N a fait une borne partie de sa car- 
rière dans les cabinets ministériels 
puisqu’on le retrouve successive- 
ment chargé de mission au cabinet 
de la France d'outre-mer (1954- 
1955), conseiller technique au cabi- 
net du secrétaire d’Etat à la prési- 
dence du conseil (1955-1956), 
directeur adjoint au cabinet du 
secrétaire d’Etat à la marine natio- 
nale (1957), directeur de cabinet 
du secrétaire d'Etat au logement, 
puis du secrétaire d’Etat à l’écono- 
mie et aux finances (1968-1969), 
directeur adjoint du cabinet du 
ministre de l’éducation nationale 
(1971-1972), directeur de cabinet 
du secrétaire d’Etat chargé de - 


l’aménagement du territoire (1972- 
1974). Les différents ministres qu’il 
a servis étaiau MM. Robert Buran, 
Jean Lecanuet, Roland Nungesser. 
Olivier Guichard et Christian Bon- 
net 


Cela n'a pas empêché M. Michel 
Benoist d'être entre-temps mettre de 
conférences à l’Ecole nationale 
d’administration et conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes, où 
il est passé conseiller maître 
en 1978. 


Il s/" est Intéressé pendant presque 
dix ans aux activités municipales de 
sa commune , devenant maire 
d’Evecquemont (Yveltnes) de 1956 
à 1965. Compte tenu de ses nou- 
velles fonctions, on retiendra enfin 
qu’il a été membre du conseil 
d'administration de Hnstitut natio- 
nal de 1' audiovisuel 


Conseil d’Etat : M. Pierre Hnet 


(ï) Sondage réalisé dn 3 au 9 octobre 
r .prèa d’un Échantillon représentatif de 
1 014 personnes. 


• GUADELOUPE : détention. 
- La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Basse-Tena a rejeté, 
le vendredi 17 octobre, la demande 
de mise en rawrté provisoire déposée 
par W* LeRa Caasubié. la i nffi t au te 
indépendantiste qui s'était consti- 
tuée prisonnière mardi, après dbfr- 
netrf mois de cavale ffe Monde du 
16 octobre). L'affaire sam réexami- 
née au fond le 19 novembre. On a 
appris, d'autre part, qu'une autre 
mutante indépendantiste, incarcérée 
A la maison d'arrêt de Pointa i - Phre, 
NP* Marie-Une Pater, condamnée an 
février 1985 A cinq ans de prison A la 
suite d'un attentat commis en 1983, 
avait été transférée ù la prison de 
Fort-da- F ran c e, an Martinique. - 
(Convsp.) 


Avant tout juriste, M. Pierre 
Huet n’a eu que très tard l'occasion 
de s'intéresser à l'audiovisuel et A la 
communication. Né & Paris le 
12 novembre 1920, diplômé de 
l’Ecole libre des sciences politiques 
et d’études supérieures de droit, cet 
étudiant brillant entre an Conseil 
d’Etat ca 1946 : auditeur, puis maî- 
tre des requêtes (1954), secrétaire 
général (1956), conseiller (1970). 
Un parcours ctossiquc, interrompu 
cependant six ans pendant lesquels ü 
a dirigé F Agence européenne pour 
l'énergie n u cléa i re. C’est en 1968 
qu'il entre eu contact avec la télévi- 
sion CO étant nommé 
puis président dn comité 
de l’ORTF de 1968 A 1972. 

Conseiller d’Etat aux re sp onsable 
fités diverses (administrateur de ht 
Caisse na ti onale des mannnu tn t* frfo. 
toriques, président du Centre 
«Pmfoimatïqiie juridique-.), Pierre 
Huet s ert surtout tait connaître à la 
présidence de deux commissions 
importantes : la co matis a ioa des son- 
dages, chargée de veiller à la confor- 


mité des enquêtes politiques avec la 
ka elles régies de déontologie, et la 
c omm issio n de la télématique. 


La première, créée en 1978, fe fit 
intervenir A plusieurs reprises, 
notamment en périodes d’âections, 
une p remière affaire lors des Ugûla- 
tives de 1978 lui imposant beaucoup 
de fenneté pour l’application du 
texte interdisant la publication d es 
sondages dans la semaine précédant 
les élections. Une polémique eut lieu 
sur fe même thème kas des élections 
municipales de 1983, mais Finter- 
vention la plus spectaculaire a 
concerné un sondage publié le 
£ août 1984 par le Matin, autour 
du projet de référendum du prési- 
dent de la République. 


Président depuis 1979 de h com- 
uuuQon des services télématiques, ü 
emmaît donc partientièrement ce 
nouveau média et s’est penché sur 
tes conséquences économiques, juri- 
diques et sociologiques de son 
expansion. 
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JUSTICE 




t de 11 millions de dollars avec la garantie de la France 


An tribunal de Paris 


- 


# T 

- l **W 


MM. Roland Dumas, Yves Chalier et l’aéroport de 111e d’ Antigua 


MM. Roland Dbbk, ancien iéHr des 
nUaÛaaa extérieures, «t Yres ChaBer, chef de 
cabSœt de Paacka ministre de k coopénfioB, 
M. Ckristnra Nnod, sont bobs es came des le 
Ffgiam Magftdae ds samedi 18 octobre poor anék 


M. Dumas a déme nti être inter- 
venu dans cette affaire. « Je n’ai pas 
eu à connaître de ce dossier qui a dû 
être traité selon les procédures 
habituelles ». a-t-il déclaré ve n dre di 
à l’AFP. Toutefois, d’après une 
enquête de l’AFP, fl ressort que 
beaucoup plus que le Quai d’Orsay, 
c’est le ministère de la coopération 
qui est intervenu avec insistance en 
faveur tT Antigua. En fait, depuis 
1982, la zone des Caraïbes dépend 
essentiellement du ministère de la 
coopération. De plus, sekm le Figaro 
Magazine , c’est M. Chalier, 
« accusé numéro tm » Am» r affaire 
du Carrefour du dével opp e me n t , en 
fuite en Brésil, qui a été k princip al 
intermédiaire an niveau gouverne- 
mental français dans cette affaire. . 

Les autorités de nie (T Antigua, 
désireuses de râmbfliter leur aéro- 
port de Saint-John, cherchaient 
désespé r é m e n t un financement. Le 
3 janvier 1985, une étude de la Ban- 
que mondiale - intitulée - Antigua 
and Barbuda Economie Mémoran- 
dum » et réalisée par k bureau 
régional pour I* Amérique latine et 
les Caraïbes, — évaluait I 
750000 dollara k montant des tra- 
vaux de réfection de la piste. La 
Banque mondiale ai refusait tonte- 
fois le financement en raison, selon 
le Figaro Magasine, de l'énorme 
endettement extérieur (120 millions 
de dollars) de cette petite 5k de 
quatre-vingt mille habitants, ïndé- 


La Rance demande m Bréafl 
Farrestotk» 
deM.YvesOaiier 

M. Yves Chalier, Fancêen chef de 
cabinet de M. Christian Nocd, fiât 
l'objet, depuis quelques jouis, d'une 
demandé d’arrestation provisoire 
t miw niM mit amodiés brésiliennes A 


de Faffaxre dû Carrefour dn dévelop- 
pement, M. JcanFjore Mfehao. 

An début de Tafiaire, M. Chaficr 
était « in trouvab l e» et, le 2 mai dér- 
ider, il gagnait Londres où k* enquê- 
teurs perdaient sa trace. Cest seule- 
ment, k tjniiy* é Pm nt i l 

portant les qualifications juriÆqnes 
a «abus de confiance. Jeux en écri- 
tures publiques et usage » était lancé à 
sou encontre par k magistrat instruc- 
teur. On k disait en Amérique latine 
et, réce mm en t , son * contact» à Paris, 
M* Maguy Baqman. révélait an juge 
que l'ancien chef de cabinet fax avait 
téléphoné, eu indiquant qu*fl se trou- 
vait à Rio-dejaneiro (Br&3). En fait, 

il «Mirait Stf, I nrwli aé dam mie r&Mmm 

de Taverne Atiantica A Cqpacafaana. 

□ reste qu’aucune convention 
(Tobaifiiiûa ne Ue le Brésil A la 
France et, en conséquence, on ignore 
dans quel cadre juridique M. Cnafier 
pourrait être rems aux autorités ftan- 


bistre des favorisé ai 1985 k fin a n c eme n t, par la France, de 
r, chef de travaux notablement surévalués sur raénxfroœ 
mpération, de Ffle iFArigna, dans les Qmdbes. 

» dam Je 11 atiBo a n de dotes (pfas de 70 sdEns de 
poor avoir fiança) avaient été piétés avec la garantie de 

pondante depuis 1981 et dont ks ministère de la coopérât 
r es sou r c es sont très faibles. avis «très favorable» i 

Vue société française, la Bnflding française. Celle-ci sers 
FimsUng System, serait alors inter- a ccor dée par la CC 
venue. Présentant nn devis de décembre. 

11 tmflwwHt de dollars qui compte- De source proche dn 
sait, outre la réfection de la piste, un féconomie, des finances 
nouveau système de balisage et un va ti sa t i o n, qui Joue un i 
agrandissement des parkings tm son de k COFACE 
devions, elle se serait fait fort que la COFACE s’es 
d’obtenir un crédit garanti par l'Etat dans ls sérénité et si 
français. extérieure. « Tout dan 


PEtst firanynu poor des travaux d’ire valeur 
nota Me nien t inférieur e . Ce sont and phnfcure 
dizaines de miffioos de francs qui auraient été 
détonte de lor ange laisse 

Fbebdomadaîre. 


«Tort 

est transparent * 

A rantomne 1985, la COFACE, 
(Compagnie fra nç a is e pour k com- 
merce extérieur chargée de garantir 
les crédits A des cnénts étrangers 
pour son propre compte on pour le 
compte de l’État), refuse également 
le financement, notamment sur 
Favis défavorable du Quai d’Orsay. 
C’est alors, affirme le Figaro Maga- 
sine, que le ministre des travaux 
publics de 11k, M. V. C. Bird, fils 
au président Vere Bird, fortement 
appuyé par M. Chsfier, sollicite une 
entrevue avec MM. Dumas et 
NuocL M. Dumas a fait sa vo ir qnU 
n’avait « jamais » rencontré 
M. V. G. Bird. En revanche, ce der- 
nier rencontre le ministre de la coo- 
pération k 26 septembre, grâce aux 
bons offices de M. ChaEer. 

Le 21 octobre, k Quai d’Orsay 
lève son opposition an projet et lé 


ministère de la coopération donne un 
avis « très favorable » A la garantie 
française. Celle-ci sera finalement 
accordée par la COFACE en 
décembre. 

De source proche du minis tère de 
l'économie, des fimmere et de la pri- 
vatisation, qui Joue un r61e essentiel 
an sein de k COFACE, on affirme 
que la COFACE s’est prononcée 
dans k sérénité et sans pression 
extérieure. • Tout dans ce dossier 
est transparent », ajoute-t-on. 

Du côté de la .COFACE, son 
(Electeur général, M. Jean-Pierre 
DutO, a précisé A T AFP : « La 
COFACE ne fait que prépara' les 
dossiers qu’eue soumet ensuite à la 
commission interministérielle des 
garanties qui prend les décisions. » 
Refusant de se prononcer sur le fond 
de ce dossier particulier, M. Dutet a 
simplement ajouté : « Ce dossier a 
fait l’objet d'une étude extrême- 
ment approfondie. Nous nous 
sommes entourés de multiples avis 
techniques. C’est un dossier parfai- 
tement étudié et complet » De plus, 
M. Dutet a estimé que « Us 
750 000 dollars évoqués par la Ban- 
que mondiale ne concernaient pas 
les mêmes travaux que ceux pour 
lesquels P Etat français a donné sa 
garantie ». 

An Quai d'Orsay, on se refuse A 
tout commentaire. Four sa part, 
M. Marc Perrin de Brichambant, 
ancien directeur du cabinet de 
M. Dumas, actocDemeat conseiller 


culturel A New-York et interrogé 
par T AFP, invoque k * devoir de 
réserve de tout fonctionnaire en 
activité ». « C’est une affaire aussi 
grotesque qu’absurde », commente- 
t-il en soulignant que, dans ce genre 
d'affaire, « le Quai d’Orsay ne 
donne que des avis d’opportunité 
diplomatique -. 

Quant A M. Gérard Papillon, 
président-directeur général de Buil- 
ding Finis hing Systran (BFS), qui a 
établi le devis de 11 millions de dol- 
lars, il s estimé une d éclar ation 
A l’AFP que k coût de 750 000 dol- 
lars avancé par la Banque mondiale 
était « complètement fantaisiste ». 
« A Antigua il n’y a rien, il faut tout 
importer, a-t-il ajouté. Le bitume à 
lui seul coûte déjà 1 million de dol- 
lars. Sans parler de la centrale pour 
le fabriquer, qui coûte 18 millions 
de francs, ou de la machine pour 
l’étaler, 10 millions de francs. » 

Aujourd’hui, BFS est en cessation 
de paiements. Entre-temps, elle a dû 
repasser le contrat A une antre 
société de travaux publics, les Chan- 
tiers modernes Mater. « Nous ne 
pouvions pas attendre indéfiniment 
la décision de la COFACE, b expli- 
qué ML PapiUoa. Nous sommes une 
PME et. Joute de trésorerie, il fal- 
lait que nous récupérions le plus 
rapidement possible les 7 millions 
de francs de frais d’études que nous 
avons déboursés dans cette 
affaire. » 


L’affaire du chalutier panaméen coulé 


Tir an but dans les mers australes 


John Chadderton, k capitaine dn 
chalutier Southem-Rctider, qui a 
coulé la semaine d erniè r e après 
avoir été intercepté dans l'océan 
Indien par k patrouilleur français 
Albatros, était un récidiviste : déjà, 
en 1977 et en 1979, fl avait été sur- 
pris A bord (Pan Autre navire tandis 
qu’il était en infraction pour pêche 
illicite. C’est sur Tordre dn premier 
ministre que k marine na tionale a 
été chargée d’arraisonner, an besoin 
par k force, k chalutier battant 
pavillon panaméen, qui avait vingt- 
trois personnes à son bord au terme 
d’une poursuite qui a duré treize 
heures, son capitaine avait refusé k 
déro ut ement proposé sur Ffie de k 
Réunion, alors qu’il naviguait, sans 
autorisation, an ras de k Diane de 
lUe de Saint-Paul, A 2 mfllcs ( envi- 
ron 3 500 mètres) A l’intérieur des 
eaux t errit oria les françaises sou- 
mises à contrôle. 

Tous feux de pont allumés, k 
Southem-Raider, un langoustier 
acquis pour 2,8 mfllkms de francs au 
Japon par un armateur du Vanuatu, 
effectuait, dans k m rit dn mercredi 
8 an jeudi 9 octobre, des manipula- 
tions de stin ée s , de toute évidence, 
au repêchage de ses casiers 
immergés, quelques semaines aupa- 
ravant, par 80 A 100 mètres de pro- 


La prostitution à Marseille 

Un communiqué de M. Renard-Payen 
directeur général de h gendarmerie 


■ 1 A 1 
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M. Olivier Renard-Payen, direc- 
teur général de k gendarmerie 
national e, a rendu public, vendredi 
17 octobre, un co mmuni qué dans 
lequel « il s’indigne de ce que. dans 
une affaire judicia ire actuellement 

en cours à Marseille, l’enquête 

conduite par la gendarmerie soit 
parfois présentée comme une initia- 
tive personnelle des gendarmes, ins- 
pirée par ■ une hostilité envers la 
police nationale ».. 

Ce communiqué fait suite A 
l’enquête, effectuée par k gendar- 
merie, qui a . permis k démantèle- 
ment, an début de k semait», d*un 
réseau de prostitution A Marâeflk. 
Deux commissaires de police de k 
ville ont en outre été mis en cause 
dans cette affaire (Je Monde dn 
17 octobre). 

Le directeur général de la gendar- 
merie ajoute qnU « ne peut davan- 
tage admettre que, sans la moindre 
preuve, soient formulées des alléga- 
tions tendant à discréditer l'enquête 
encours ». 

H rappelle enfin « que la gendar- 
merie agit en pardi cas dans le 
cadre strict de la mission mthd est 
confiée par l'autorité judiciaire, à 
laquelle il appartient seule d'en 
apprécier la conduite et les résul- 
tats ». 

Le païquet de Marseille a décidé, 
vendredi 17 octobre, de présenter 
une requête auprès de la Cour de 
cassation, A Paris, afin que ceflo-Ci 
désigne un magistrat instructeur 
chargé de suivre l’information 
ouverte après k mise en «anse des 


poor comiption 

M. Pierre Danses, soixante et un 
ans, ancien conseiller RPR de Paris, 
comparaîtra devant nn tribunal cor- 
rectionnel pour répandre du délit de 
corru p tio n passive d’fin. 

Le magistrat instructeur, 
M. Qaudc Grcllicr, a signé, k ven- 
dredi 17 octobre, Tradomiance de 
renvoi en cooectionaelk de M. Dan- 
gbs, qull avait incubé k 27 mars 
1985 Ue Monde an 9 octobre 
1985). 

Membre dn conseil d*admimstxa- 
tion de k Société d’économie mixte 
de rénovation du secteur Plaisance 
(SEMIREP). M. Dangles aurait, 
selon l'accusation, reçu de Pargeut 
de k part de particuliers contre la 
promesse de leur trouver un 


deux commissaires de police. (Je 
Monde du 17 octobre). 

Cette procédure est absolument 
normale et n 1 an ti cip e en rien sur une 
é ventuelle v éra ci té des accusations 
portées par des tiers contre ces poli- 
ciers. Eu l'occurrence, s’agissant de 
deux officiers de police asser ment és, 
l'instruction ne peut être conduite 
que par nn magistrat ne dépendant 
pas delà cour d'appel — celle d'Aix- 
en-Provence — dont relèvent les per- 
sonnes mises en cause. 

Ancien conseiller de Paris 
M» Pierre Dangles 


fondeur devant k ponte Smith de 
Saint-PauL 

C’est donc A k nuit tombée, par 
très mauvais temps, que k patrouil- 
leur Albatros, un ancien chalutier 
spécialement aménagé par k marine 
nationale pour k police et l’assis- 
tance à fa pêche, a surpris le 
Southem-Raider an moment oû Q 
revenait relever ses casiers A lan- 
goustes marqués par des bouées. Sur 
place, après l’incident, les marins 
français ont retrouvé jusqu'à trente- 
deux cariera immergés par k chalu- 
tier panaméen, l’un de œs casiers 
servant de nasse A trois cent 
soixante-treize langoustes de petite 
taflk. En raison du mauvais temps, 
un vent de force 8 A 9 et une mer 
force 7, k commandant de V Alba- 
tros. k capitaine de corvette Patrick 
Siervinou, n’a pu dépéché un canot 

S neumatique pour aborder le 
Outhem-Rmder et fl a appelé par 
radio et par haut-parieur le com- 
mandant Chadderton et son équi- 
page sur le pont. En vain. Le chalu- 
tier a cherché A échapper, en 

antamflnt mvn fait». 

Triai heures et quinze minutes 
plus tard, au petit matin, le cran- 
mandant dn patrouilleur français a 
reçu l'ordre, an préfet de 11k de 1a 
Réunirai où se trouve k co mmande - 
ment de k marine, d’effectuer de 
premiers tirs de semonce : six coups 
de canon de 40 mm, non explosifs, 
loin devant le chalutier. Le 
Southem-Raider a c onfirm é de ne 
pas répandre A l’injonction. Une 
heure et trente-cinq minutes après, 
trois nouveaux tirs de semonce ont 
encore été autorisés par la préfec- 
ture de k Réunion, A 300, pais 200 
et enfin, A 100 mètres de l’avant du 
chalutier. Toujours sans effet. 


etcortrôbjiidSdaire 

A Paris, k secrétariat d’Etat A k 
mer ayant été informé de k situa- 
tion et k Quai d’Orsay et k minis- 
tère de k défense consultés, k pre- 
mier ministre a autorisé le 
commandant Stervinou à arraison- 
ner et A détourner, au besoin par k 
force, dans k port fiançais k {dus 
profile, en l'occurrence Saint-Dems- 
dek-Rénnxm, te Southem-Raider 
qui s’opposait A tout contrôle. C’est 
parce qu’il refusait de se laisser 
détourner que k chalutier pana- 
méen a reçu ses premiers coups dits 
« au but •. 

H s’est agi, en la circonstance, de 
tirs au canon de 40 mm et à la 
mhzafltense de 12,7 sur Tétravc du 
Southem-Raider. Des éclats ont 
atteint la cheminée. Un incendie de 
faible intensité s’est déclaré A 
l’avant dn chalutier, obligeant ses 
vingt-trois occupants à évacuer le 
hs tirnent- L'opération a en lien en 
tiras fois : quatorze marins sud- 
coréens, d’abord ; trois Australiens, 
un passager suédois et quatre Néo- 
Zélandais, dont une femme, 
ensuite: le capitaine Chadderton, 
d’origine australienne, eu dernier. 

L’Albatros a recueilli les nau- 
fragés et il est resté à proximité, 
pour tramer, une fois le mauvais 
temps dissipé, de prendre ea remor- 
que le chalutier panaméen. Pour une 
raison non encore élucidée, le 
Southem-Raider a coulé par 


Tanière, c’est-à-dire par son com- 
partiment des machines, deux 
heures après les tira. 

Aujourd’hui, l’arraisonnement du 
navire de pêche est devenu une 
affaire judiciaire. Le capitaine 
Chadderton a été présenté. Jeudi- 
16 octobre, an parquet de Saint- 
Dems-de-la-Réumon et inculpé pour 
infraction A k loi sur k pèche. 11 a 
été placé sous contrôle judiciaire. 
Les quatorze marins sud-coréens ont 
été priés de quitter Hk avant le 
lundi 20 octobre, tandis que tes sept 
antres passagers du Southem- 
Raider ont été libérés après une 
garde & vue de quarante-huit heures. • 

L’un des Néo-Zélandais, qui 
affirme, avec le capitaine, que k 
chalutier procédait à une simple 
détection de bancs de poissons dans 
tes mers australes, n’a pas hésité, 
non sans quelque excès, A rappro- 
cher te naufrage du navire de celui 
du Rainbovf-Warrior, en juil- 
let 1985, A Auckland. . 

J.L 


La défense soutient qne le délit 
de recel aggravé ne peut être retenu 
contre Maurice Joffo et son épouse 


Les débats de l’affaire Joffo sont 
terminés, et la dixième chambre du 
tribunal de Paris, présidée par 
M. André Malergue, a fixé au ven- 
dredi 28 nov e mb re la date A laquelle 
elle rendra son jugement. Elle aura, 
d’ici là, le temps de confronter les 
arguments du ministère public, qui 
lui a demandé de retenir contre 
Maurice Joffo et son épouse k délit 
de recel aggravé et ceux de la 
défense pour laquelle un tel délit ne 
peut être retenu, faute de preuves 
suffisant A emporter k conviction 
des juges. 

MM a Jean-Yves Le Borgne et 
Chartes Robaglia, chacun leur 


pour te second, ont en effet, ven- 
dredi 17 octobre, uni leurs efforts 
pour démontrer que, si Maurice 
Joffo peut être condamné pour recel 
simple (maximum de la peine, trois 
ans de prison), aucun fiément du 
dossier ne permet d’établir qu’il pou- 
vait connaître les circonstances 
aggravantes dans lesquelles avaient 
été volés tes bijoux ou l'argenterie 
qu’on lui reproche d’avoir achetés 
délibérément. 

Pour M* Le Borgne, si Maurice 
Joffo fut imprudent, point n’était 
nécessaire « d’en rajouter ». Mais 
tout s’est passé « comme si on avait 
voulu aller toujours plus loin », 
pour l'accabler sur la seule affirma- 
tion d’us renseignement de police 1e 
dépeignant comme un parangon du 
recel, connu dans 1e milieu sous k 
surnom dn Grand Maurice. 


Ainsi, le procès qui lui est fait, 
tient, pour l'essentiel, à une pré- 
somption de k culpabilité, acquise 
dès le jour de son interpellation, k 
30 novembre 1984. Si bien qne ce 
serait A loi de prouver k valeur de 
ces affirmations. Tout serait donc 
faussé et l'on en arriverait « à une 
déviation inquiétante des règles de 
l "administration d’une preuve en 
droit pénal ». 

Car, pour M* Le Borgne, fl ne suf- 
fit pas de dire que des bijoux ou de 
l’argenterie n’ont pu être dérobés 
que <ian« on lieu habité par plusieurs 
personnes et avec l’usage d’un véhi- 
cule. G faut établir que le receleur 
avait connaissance de toutes ces fin' 
constances qui faisaient de ces vols 
des vols effectivement aggravés. 

G ne suffît pas d’affirmer qu’il ne 
pouvait pas l’ignorer en invoquant, 
comme l’a fait le substitut, k théorie 
de » la connaissance obligée ». 11 
faut établir qu’il savait alors que Ton 
ne connaît même pas. dans la plu- 
part des cas, les auteurs des vols 
dont 3 aurait recelé te butin et qu’il 
n’est même pas reconnu qu*fl les 
connaissait lui-même. 

C’est donc « à une réflexion 
sérieuse, pour que soit rendue une 
justice de raison » que M« Robaglia 
a invité, pour sa part, le tribunal, en 
rappelant les termes de l'article 427 
du code de procédure pénale, selon 
lesquels - le juge décide en son 
intime conviction » et «ne peut fon- 
der sa décision que sur des preuves 
qui lui sont apportées au cours des 
débats et contradictoirement discu- 
tées devant lui ». 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


A Qermont-Ferrand 


Un policier incarcéré 
pour trafic de drogue 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 

Chef du groupe de répression du 
trafic des stupéfiants au service 
régional de police judiciaire de 
Clermont-Ferrand, l'inspecteur divi- 
sionnaire Robert Mestre, quarante- 
deux ans. a été inculpé, vendredi 
17 octobre, « d’infraction à la régle- 
mentation sur les stupéfiants et 
d’importation illicite de drogue 
assorties de circonstances aggra- 
vantes en raison de sa fonction 
d’officier de police Judiciaire ». 
Apres s’être vu notifier celte incul- 
pation par te juge d’instruction Ber- 
tbon, M. Robert Mestre a été écroué 
A k prison de la Talaudière, à Saint- 
Etienne. De plus, fl a été sospendu 
administrativement de ses fonctions 
par décision du ministre de l'inté- 
rieur. 


Le policier clermontois avait reçu 
A son domicile, lundi 13 octobre, un 
colis contenant 1,6 kilogramme de 
cocaïne. Ce paquet, expédié de 
Sucre, en Bolivie, avait transité par 
Londres et Paris, suivi dans son che- 
minement par d'autres policiers par- 
faitement renseignés. Arrêté et 
placé en garde à vue. M. Robert 
Mestre devait invoquer pour sa 
défense l’hypothèse d’un coup 
monté par les trafiquants. Cette ver- 
sion des faits n'a pas semblé 
convaincre le magistrat instructeur 
qui, outre M. Mestre, a inculpé de 
complicité l’cpouse du policier. 
Deux autres personnes, dont l'iden- 
tité n'a pas été révélée, ont égale- 
ment été interpellées et écrouécs. 
On sait simplement que l’une d'elles 
était fichée au grand banditisme. 

LUBERT TARRAGO. 


le câble 
ca déchaîne 


Adteu téïé-boidet! La 
France se câbla Le câble, 
c’est la télé en liberté sur 
des dizaines de canaux, 
la fâ^active où tout est 
possible, tout est permis. 

Le câble déchaîne, 
déchdînez-vous! 
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Fin de la campagne nationale pou le droit d’asile 

Le refuge en refus 


La campagne nationale pour 
le droit d'asile, lancée an début 
de cette année (fe Monde dn 
4 février), se conclut, samedi 18 
et dimaocbe 19 octobre, dans les 
locaux de rUNESCO à Paris, 
par une série de débats et un 
gala de soutien. Plus de cent 
soixante-dix associations fran- 
çaises y ont participé, parmi les- 
quelles In CIMADE, France 
Terre d’asile, le Groupe «ffinfor- 
mari nn et de sontien des travall- 
leors immigrés (GISTI) et la 
Ligne des droits de l’homme et 


D était difficile de choisir un pins 
mauvais moment pour défendre les 
réfugiés. Ne les prenait-on pas déjà, 
en cette période de chômage, pour 
des demandeurs d'emploi déguisés ? 
Avec la dernière vague d'attentats, 
3s passent facilement pour des gens 
dangereux, des terroristes potentiels, 
capables d’amener dans leurs 
bagages un peu de la violence qu’ils 
ont fuie chez eux. 

SI les réfugiés en France ont tou- 
jours été perçus de manière plus 
positive que les immigrés, leur 
image s’est dégradée au ni des ans. 
Aujourd'hui les victimes indivi- 
duelles semblent céder la place à un 
bataillon d'indésirables. On 
s'inquiète moins de la qualité de 
l’accueil que de 2’amplenr de 
« l'invasion ». 

Ce changement d'image n’est pas 
dû seulement au chômage, au terro- 
risme ou au nombre grandissant de 
demandeurs d’asile. Ceux-ci ont 
changé de nature : Os viennent de 
pays de plus en plus lointains, de 
cultures de plus en plus étrangères. 

Jusqu’à la fin des années 60, la 
plupart étaient originaires d'Europe 
de l'Est. Le putsch du généra] Pino- 
chet, en 1973, devait provoquer nn 
afflux de Chiliens en France et 
d'autres militants latino-américains 
qui s'étaient repliés au Chili. Puis on 
a vu arriver des réfugiés d’anciennes 
colonies françaises du Sud-Est asia- 
tique (Vietnam, Laos et Cam- 
bodge) qui sont rejoints, depuis 
quelques années, par des Iraniens, 
des Afghans ou des Tamouls du Sri- 
I jnta- Sur tes 170 000 réfugiés 
recensés en France au 31 décembre 
1985, plus de 92000 étaient origi- 
naires du Sud-Est asiatique (contre 
51 000 d'Europe, 11000 d'Améri- 
que, 8000 d'Afrique et 6000 du 
Proche-Orient). 

La France reste une terre d'asüe : 
avec 1 réfugié pour 360 habitants, 
elle occupe la troisième place en 
Europe occidentale, après la Suisse 
(1 pour 50) et rAutricbe. Mais, 
depuis quelques années, à l'instar 
des pays voisins, elle freine sensible- 
ment ce mouvement. 


De pins en (dos 
dlAaBat 

Un premier tour de vis avait été 
donné par les socialistes, après une 
période assez laxiste. Le gouverne- 
ment de M. Chirac a voulu aller plus 
loin l’été dernier, en confiant à la 
police de l’air et des frontières le 
soin de faire le tri entre « vrais » et 
«faux» réfugiés. Mais les associa- 
tions étaient justement mobilisées 
per une campagne nationale pour le 
«droit d’asile. Leurs protestations, 
suivies d'un avis défavorable du 
Conseil d'Etat, ont obligé le gouver- 
nement à retirer son texte. 

Partie remise ? Probablement. 
Mais en attendant, il existe toujours 
deux manières d'obtenir l’asile poli- 
tique en France, 

La première est de faire une 
demande à partir du pays d’origine 
ou d’un pays tiers. On peut alors 
recevoir un visa ou - pour les per- 
sonnes du Sud-Est asiatique - faire 
partie d'un quota de réfugiés 
accueillis en France chaque année. 
Et bénéficier ainsi, dès l’arrivée sur 
le territoire national, du statut de 
réfugié et d’un titre de séjour de dix 
ans. 

La deuxième formule est beau- 
coup plus complexe. Elle s’applique 
aux étrangers qui demandent l'asile 
après être arrivés en France, réguliè- 
rement ou non. En principe, le 
demandeur doit se déclarer comme 


tel dés le passage à la frontière puis 
obtenir une autorisation provisoire 
de séjour â la préfecture, et enfin 
demander un statut de réfugié & 
l’OFPRA (Office français de pro- 
tection des réfugiés et apatrides). 
En cas de refus, le demandeur peut 
déposer un recours et prolonger son 
séjour en France pendant la procé- 
dure. qui dure au moins un an. U lui 
est même possible ensuite de se 
pourvoir eu cassation. 

Dans la pratiques, peu d’étrangers 
se présentent à la frontière comme 
réfugiés politiques, craignant d'être 
refoulés. L’OFPRA ferme tes yeux, 
acceptant un certain nombre de 
demandes irrégulières. Mais le sta- 
tut de réfugié est accordé de plus en 
plus chichement, sur la base d’un 
dossier : la plupart des intéressés ne 
sont mémo pas entendus- De 1980 & 
1985, la proportion des demandes 
rejetées par l’OFPRA est passée de 
14 % â 56 %, les plus pénalisés étant 
les ressortissants africains (83 %) et 
ceux de l'Inde, du Bangladesh et du 
Sri-Lanfca (95 %). 


Douze mOfioiis 
de demandeurs 

Qui peut prétendre au titre dé 
réfùgié? Selon la convention de 
Genève du 28 juillet 1951, toute per- 
sonne qui - croira avec raison d'être 
persécutée en raison de sa race, de 
sa religion, de sa nationalité, de son 
appartenance à un certain groupe 
social ou de ses opinions politi- 
ques ». 

Il est absurde, estimait l’été der- 
nier M- Robert Pandraud, ministre 
délégué à la sécurité, d'accorder te 
statut de réfugié à des militants pro- 
venant d'Etats démocratiques, 
comme l'Espagne. Ne sont-ils pas 
protégés par la justice de leur pays ? 
Les expulsions de militants basques 
vont dans ce sens. 

Les défenseurs du droit d’asile ne 
sont nullement d’accord. La plupart 
des Etats, soulignent-ils, se disent 
démocratiques. U y a des degrés 
dans la démocratie. CeBe-ci n'exclut 
pas toute forme de persécution^. Si, 
comme il en est question, la France 
ratifiait la convention européenne 
pour la répression du terrorisme, tes 
extraditions deviendraient automati- 
ques. 

Les défenseurs du droit d'asile ont 
deux autres chevaux de bataille: 
empêcher que les réfugiés ne soient 
assimilés à des terroristes en puis- 
sance et ramener à ses véritables 
proportions 1e phénomène des - réfu- 
giés économiques». 

Depuis trente-cinq ans, 
remarquent-ils, l'OFPRA a enregis- 
tré environ un milù'on de de m andes. 
Or, parmi oes demandeurs, seules 
deux personnes - un Hongrois en 
1962 et un Arménien en 1983 — ont 
été condamnés pour participation à 
un attentat sur le territoire français. 

Quant aux «faux réfugiés» venus 
chercher du travail en France, B y 
en a, bien sûr, soulignent les défen- 
seurs du droit d’asile. Mais les réfu- 
giés représentent à peine 4,5 % de la 
population étrangère en France; la' 
plupart ne proviennent pas des pays 
traditionnels d’immigration (Magh- 
reb, Portugal) et beaucoup n'atten- 
dent que te première occasion pour 
retourner dans leur pays. 

En réalité, il est difficile de sépa- 
rer les raisons économiques des 
autres. Et impossible de débattre 
des réfugiés dans on cadre simple- 
ment national, en se contentant 
d’invoquer 1789 et 2a tradition fran- 
çaise d’accueü. Ce n’est même pas 
un problème à l’échelle de l'Europe 
qui pourrait se résoudre par des 
mesures concertées entre Etats voi- 
sins (1). Les réfugiés sont 1e produit 
de nombreuses causes politiques, 
économiques et religieuses. 
L'Europe ne peut évidemment se 
permettre d’ouvrir toutes grandes 
ses frontières. Mais il faut lui rappe- 
ler en permanence que l'immense 
majorité des réfugiés ne se trouvent 
pas sur son sol : elle n’accueille 
même pas 6 % des douze millions 
d’hommes, de femmes et d’enfants 
lancés sur les routes de 1a planète, à 
te recherche d’un refuge, d'un statut 
et de moyens pour vivre. 

ROBERT SOLÉ. 


Peiialty ou corner ? 
Je bute 



Le foot sur Minitel. 
Tous (es classements. 
Toutes les rencontres. 


sur Minitel 

36.15 tapez : LEMONDE 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 



Sports 

Albertville et Barcelone «lies olympiques 


La désignation, vendredi 17 octnbc«, par remarquable campagne de promotion, senie 

i il. I ■ »- - w.n ... - . - TU 


le Comité international olympique d’Alber- 
ville et de Barcelone pour accueillir les Jeux 
d’hiver et d’été eu 1992, n’a pas provoqué de 
surprise. 

Comme le chef-tien de la Savoie. la 
capitale de h Catalogne a tiré 


par m dossier technique exemplaire. De 
plus, Barcelone a sans doute bénéficié de 
rhxOueace ém président catalan du GO et 
du fait que FEspagne n’avait jamais orga- 
nisé les Jeux. 


U déception dn t™™^**!*** 
français, qui aurait préféré le^dn» de 
ParSTœt toutefois toRem^t attéanéepar 
U dSsnation «TAl&efViBfc Comme en Caft- 


synonyme d’essor écrâo-, 

inique. 


Le lièvre et la tortue 


LAUSANNE 

de notre envoyé spécial 


Albertville triomphe, Barcelone 
pavoise, et Paris, un peu amer, peut 
rêver à 1996. Le» jeux sont donc 
faits. Mais, vraiment, quel comé- 
dien, oe Juan Antonio Samaxonch. 
Du grand art, son annonce, ven- 
dredi, des villes organisatrices des 
JO dé 1992. D entre dans l'amphi- 
théâtre dn palais Beaulieu avec Pair 
du cancre qui arrive en retard. D file 
au pupitre frappé des cinq anneaux 
olympiques en regardant la pointe 
de ses chaussures. Et il attaque dans 
son phrasé zézayant : « En ma qua- 
lité de président, j’ai l'honneur 
d’annoncer que le CIO, réuni en ses- 
sion plénière à Lausanne, a attribué 
l’ organisation des jeux de la 
XXV- Olympiade en 1992 A la ville 
de... • D s’interrompt, décachète 
laborieusement une enveloppe, en 
sort une feuille de papier, te déplie, 
fronce des sourcils pour te déchif- 
frer, e( laisse tomber : « Barce- 
lona ». • 

Bien sûr, ee n’était qu’un artifice. 
Trois mille personnes, parmi les- 
quelles treize délégations, installées 
aux première loges — avaient été 
boudées, une heure auparavant, 
dans la salle avec interdiction d’en 
sortir. Pour tes faire patienter, un 
groupe folklorique avait levé les 
gambüles, pois la télévision suisse 
romande avait produit pour l’Euro- 
vision une rétrospective des films 
des candidatures. A 13 h 20, le com- 
mentateur annonçait que le vote 
était terminé. Les quatre-vingt-cinq 
membres du CIO présents — parmi 
lesquels l’ancien premier ministre 


La fierté 
catalane 


BARCELONE 

do notre correspondent 

e La piol de gaBina. » La chair 
de poule. Jusqu'au dernier 
moment, Barcelone y croyait 
sans y croire. Quand le catalan 
président du Comité olympique 
international, Juan-Antonio 
Se ma ranch, a lancé au monda, 
depuis le palais Beaulieu de Lau- 
sanne, le nom de Barcelone pour 
la vingt-cinquième Olympiade 
d'été de 1992, P Espagne s’est 
sentie plus grande, plus farta. 
«Por Iki ». au bout de soixante 
ans d’attente, les voflà, ces Jeux 
tant espérés. L’Espagne, et sur- 
tout la Catalogne, hurle de joie. 
Baroeione, la côté condale ». 
est devenue un torrent de joie, 
de termes, de pétards et de cave. 
le champagne catalan. 

Quai plus beau cadeau pouvait 
an effet donner la communauté 
des nations à cette Espagne 
démocratique que le plus grande 
manifestation sportive du 
monde ? Quelle consécration 
pour ce roi dont certains ne van- 
taient les qualités sportives que 
pour mieux souBgner sa préten- 
due insuffisance politique. Dans 
six ans, Juan Carlos, «comme 
roi comme Espagnol et comme 
sportif ». selon ses propres 
tonnes, ouvrira solennellement 
les Jeux olympiques de Barce- 
lone. Une Olympiade hautement 
symbolique pour l’Espagne, qui 
fêtera aussi, en 1992, le 
500* an nivarsa ire de te décou- 
verte de l’Amérique en organi- 
sant r Exposition universelle de 
Sévüte. 

Quel succès aussi pour cette 
Catalogne riche et hère, jusqu’à 
f orgueil parfois. Dans un mes- 
sage de félidtatiors A Barcelone 
et aux Catalans, diffusé sur la 
chaîne de télévision autonome, te 
président du gouvernement 
régional, M. Jordi Pujol. n’a pas 
prononcé une fois les mots 
« Espagne » ou « Espagnol >, 
mais une vingtaine de fais 
« Catalogne » ou « Catalan ». Le 
roi. le gouvernement Gonzalez, te 
Parlement, (es nüfieux d’affaires, 
le monde de la culture et des 
arts, bref toute l’Espagne était 
derrière le Catalogne, qui a 
c vendu », son projet comme 
sans doute elle seule pouvait le 
faire. « Du travail bien fait», a 
reconnu M. Felipe Gonzalez en 
rendant hommage au t légitime 
orgueil » de Barcelone. 

L’esprit de Lausanne a fait 
oubfier un instant que le prési- 
dent du gouvernement et celui de 
te Generabtat (le gouvernement 
catalan) ne se vouent pas une 
grande amitié politique et per- 
sonnelle. Mais peu importe. 
C’est l’Espagne tout entière qui 
vibre. - (Intérim.) 


tBobacan Mohamed Mzaü, sorti de 
l’exil au petit matin - prenaient 
place lentement sur 1a tribune. 

Suspense ? Pas vraiment. Le Bré- 
silien Joao Havelange, président de 
te Fédération internationale de foot- 
ball , adressait au maire de Barce- 
lone un geste des deux mains sans 
équivoque. C’était gagné pour 1a 
capitale catalane à te cinquième ten- 
tative. L'Espagnol Carlos 


Ferrer, 

coopté en 1985 par le CIO, hochait 
aussi la tête. C’était vraiment bien 
gagné. C’était d’aifienra oe que 
diraient depuis une demi-heure tes 
membres de te délégation parisienne 
restés à l’extérieur de te salle. Un 
appel de l’Hôtel de Vflte les avait 
prévalus que le maire avait été 
informé dn choix de Barcelone et 
d'Albertville. 

Bref, en proclamant tes résultats, 
Juan Antonio Samaranch a merveil- 
leusement joué la comédie du secret. 
Presque trop cependant pour qu’on 
s’interroge sur ces élections. A quoi 
ont servi ces deux journées d'audi- 
tion et tout le «cirque» qui tes a 
entourées si les jeux étaient faits par 
avance? Site meilleur atout de Rar- 
cekme était lé président du CIO hà- 
xnéme? Si, par compensation, en 
raison du centenaire de rappel de 
Coubertin, Albertville avait partie 
gagnée pour les jeux d’hiver. 

Au cours de te c o nf ére nce de 
presse - trop solennelle — qui a 
suivi 1a clfiture de te 91 e session du 
Comité international, Juan Antonio 
Samaranch n’a rien fait pour lever 
l'équivoque, n est seulement proba- 
ble que rfiection d* Albertville, avec 
une marge confortable sur Sofia et 
Falun, en ne restant pas secrète, a 


« libéré » la confiance, selon 
l'expression du président du Comité 
olympique national, Nelson Paifloa, 
et de certains membres du CIO. Au 
reste, rien ne prouve que ceux-ci 
aient fait le mauvais choix pour 
1992. Les deux dossiers qui leur ont 
été soumis sont solides. 

LegeoHtraJfctioRS 
de Par» 

Aux battus de se poser des ques- 
tions. Le maire d'Amsterdam est 
«m us doute rapide quand Q fait por- 
ter le chapeau de son éviction aux 
orotestaiaires écologiques. Lemaire 
Paris, qui avait sa casquette de 
premier ministre dans la délégation, 
de la Savoie, a pu se targuer d’un 
succès français. Mais son adjoint 
aux sports, Guy Drut, le champion 
olympique de Montréal, faisait 
beaucoup moins bonne figure. Dans 
un premier mouvement, B a déclaré 
que le succès de te Savoie allait faire 
prendre trente ans de retard au sport 
français, avant de revenir sur cette 
déclaration. C'était pourtant le cri 
du cœur. L’état-major de la candida- 
ture de Paris n’en pensait pas moins. 

Entre te et 1a préfecture 

de la Savoie, cela a été, dès je débat, 
une affaire de préséance. Mais pen- 
dant que du côté d’Albertville 
l'union se faisait autour du projet de 
Michel Barnier et de Jean-Claude 
Kflly, l’affaire s’engageait mal pour 
Paris, hypothéquée par le projet 
avorté d’exposition universelle, entre 
le gouvernement, alors socialiste, et 
la mairie, déjà RPR, où était la 
grande ambition pour la jeunesse 
française qu’on vantait ces derniers 
jours? Ce n’est qu’après avoir 


i aux Jeux de Los Angeles que 

Jacques Chirac se décida vraiment. 
Mois tes réticences de son entourage 
n'étaient pas levées pour autant. Et 
les élections législatives occupèrent 
fort le maire de Paris. 

La capitale avait besoin d’élan, de 
conviction. On ne savait malheureu- 
sement développer d’autres argu- 
ments que celui du centenaire de 
Coubertin. Mais pourquoi aurait-on 
honorer ainaî ce baron moustachu, 
alors que Paris avait déjà organisé 
deux fois Jcs Jeux. 

Empêtrée dans ses oontracEctionSv 
te candidature piétina, agaça finale- 
ment- Quand Jacques Chirac partit, 
tel le lièvre, pour Lausanne. 1a tor- 
tue d’Albertville avait déjà franchi 
le poteau. La prestation brillante du 
maire de Paris devant le CIO, jeudi, 
ne pouvait pas renverser la vapeur. 

Y aura-t-il un retour de flamme ? , 
Les 70 mHlînns de francs dépensés 
pour la promotion de cette candida- 
ture, Font-ils été en pure perte? 
Toujours débordant d'idées, Nelson 
Paillon a proposé aussitôt que tes 
équipements envisagés pour 1992 
soient réalisés comme prévu, notam- 
ment Ici grand stade, afin que tes 
athlètes eu route pour Barôdone 
s'arrêtent à Paris pour disputa: un 
grand meeting au cours duquel 
serait inaugurée une statue de Coc- 
bertin. Ce serait une petite consola- 
tion. Four Jacques Chirac, il n'est 
pas exclu que la ville pose sa candi- 
dature pour 1996. centenaire des 
premiers jeux. Paris marcherait 
alors sur les plates-bandes 
d’Athènes. 

ALAIN GfRAUOO. 


L’espoir des Savoyards 


ALBERTVILLE 
de notre envoyé spécial 


H suffit de quelques secondes. 
Après cinq ans de préparation, des 
milliers de kilomètres parcourus à 
travers le monde, et l’attente 
anxieuse des dernières heures, tes 
paroles du président Juan Antonio 
Samaranch provoquent une explo- 
sion de joie. Les yeux d’Isabelle, 
l’une des hôtesses du comité de can- 
didature, brûlent de tenues. D est 
1 3 b 31, vendredi 17 octobre, et cent 
cinquante ans après sa création ex- 
mhilo par on décret du roi Ch&ries- 
Albcrt de Sardaigne, Albertville 
entre tout à coup dans l’histoire. 
Avec celui de Barcelone, le nom de 
1a petite vüle de Savoie fait le tour 
de la planète. Déjà tes premiers 
groupes de lycéens débouchent sur 
te place de l’hôtel de ville : l’école 
est fin». 

« Albertville •. vüle olympique », 
proclame aussitôt le journal électro- 
nique qui défile en permanence sur 
te façade de 1a mairie et qui, quel- 
ques instants auparavant, conviait 
encore i une e^pontxm de costumes 
traditionnels savoyards dans un 
musée voisin. 

Rue de la République, Fart ère 
commerçante d’Albertville, une 
radio locale diffuse par haut- 
parieurs tes premières réactions au 
milieu d’un concert de klaxons. 

« C’est le plus beau jour de note 
vie ». rapporte une vieille dame 
«Tune voix chevrotante. Une camion- 
nette du Comité des fîtes annonce te * 
programme des réjouissances : bai, 
défilé, fanfare, apéritif offert à tous 
et, te soir, entrée gratuite à la fête 
foraine sur b place du Pénitencier. 

C’est te fête en effet, mais sus 
trop de tapage, parce que la semaine 
de travail n’est pas encan finie et 
qu’il n’y a que quelques centaines de 
jeunes pour entretenir l'ambiance 
générale. C’est 2a fête, mais aussi un 
peu plus que cela, comme si Albert- 
ville avait soudain retrouvé sa fierté. 

- On n’est plus un patelin » expli- 
que un adolescent. * On les a bien 
eus à Paris*, dit un autre. Les 
AlbertvïQois n’ont pas apprécié les 
propos acides véhiculés ces derniers 
jours par les médias sur la candida- 
ture savoyarde, accusée de gêner 
celte de la capitale. 

La candidature de la Savoie St 
portée par toute nue région. Depuis 
le triomphe de Jean-Claude Kïfly à 
Grenoble, en 1968, te rêve olympi- 
que habite le sommeil de tous. Le 
mérite de M. Michel Barnier, te 


principal artisan de la candidature, 
dont le pire est chef d'une petite 
e n tr eprise à Albertville, consista, 
finalement à transformer, avec téna- 
cité, le rêve de chacun en ambition 
collective, puis en un formidable 
défi pour la Savoie tout entière. 
C’est «iiw qu’ Albertville, base des 
stations de h Taxentaîse et terrain 
neutre, propice à mettre un terme 
aux rivalités internes de celles-ci, ne 
sera que la porte des Jeux. Hormis 
tes sports de gl ace, oette petite sous- 
préfecture de dix-huit imite habi- 
tants accueillera essentiellement les 
cérémonies d’ouverture et de clô- 
ture. Mais c'est assez pour n’étre 
phu * un trou qui fait râler les 
Parisiens sur ta route de leurs 
vacances *. 

Après l'époque des grands amé- 
nagements hydrauliques en monta*, 
gne, la préparation des Jeux et les 
importants travaux routiers qui vont 
les précéder constituent un formida- 
ble espoir. « Maintenant on sait 
qu’on va pouvoir rester ici », indi- 
que une jeune femme. 

JEAN-LOIRS SAUX 


M. Chirac: bravo 
Albertville 

Dis que la décision du Comité 
international olympique a été 
connue, M. Jacques Chirac a 
déclarée l’Hôtel de Vüle de Paris : 

J'exprime ma joie que le CIO tôt 
désigné la ville française d’Albert - 
ville pour organiser les Jeux dhiver 
de 1992 Côte candidature a été 
remarquablement conduite par mes 
amis Michel Barnier et Jean- 
Claude Éilly. Ils. ont beaucoup 
investi et je leur confirme que le 
gouvernement français sera totale- 
ment solidaire de us réalisation des 
ipements et des infrastructures 
’ssaires à la réussite de ces Jeux 
d’hiver. * 

Puis, M. Chirac s’est félicité • de 
tout cœur * du choix de Barcelone 
par tes membres du CIO. B a sou- 
haité que la cité catalane soit digne 
des Jeux d'été de 1992 et de l'appel 
lancé parle baron de Coubertin. Le 
premier ministre a également pré- 
cisé quH «ne manquait rien • au 
dossier de Paris, mais, a-t-il ajouté : ' 
« Barcelone n’a jamais encore eu les 
Jeux. Cet avantage a été expolté par 
une équipe dynamique. » Puis 
M. Chirac s'est déclaré favorable & 
une candidature de 1a capitale 
l'organisation des Jeux d’été de 
qui marqueront le centenaire des 
premiers Jeux olympiques. 


Le tremplin du « sénateur » 


GRENOBLE 

de notre correspondant 

Mate qu'est-ca qui fait donc 
courir si vite Michel Barnier ? 
a Je travaille pour l’an 2000 ». 
répond ce Savoyard de trente- 
cinq ans, fervent pratiquant du 
jogging, quT fit son entrée on 
politique , A vingt-deux ans. 
comme conseiller général de VaL 
d* Isère, de Tignas et des Aies, 
futurs sites olympiques. 

Mue jaune conseiller général 
de France en 1973. plus jeune - 
encore - président d'un conseil 
général en 1982. celui qu'on 
nomme déjà le «sénateur» de b 
Savoie a toujours remport é ses 
victoires avec d’amples lon- 
gueurs d’avance sur ses adver- 


Sera-t-n demain le plus jeune 
président d’un comité d'organi- 
sation des Jeux olympiques 
(CQJO), ou préférera-t-il, comme 
on te pense généralement pren- 
dre un peu de recul dans l'organi- 
sation des JO de 1992, afin de 
ee consacrer désormais A une 
carrière nationale qui hé semble 
ouverte ? 

Entouré de nantetres issus des 
départements voisins de Rhône- 
Alpes, MM. Bernard Bosson 
(Haute-Savoie). Alain Carignon 


(Isère), Michel Noir (Rhône), b 
député RPR de la Savoie avait 
ressenti son absence au gouver- 
nement, en mars 1986, comme 
une sanction due au maintien de 
ta canddature savoyarde face à 
Paria. Les semaines qui précédè- 
rent te choix du CK) forent par- 
fois très tendues entre les 
équipes d'Albertville et de Paris. 
L'affrontement franco-français 
n'éclata finalement pas publique- 
ment. te premier ministre s’étant 
efforcé, te extremis, te 15 octo- 
bre à Lausanne, d’apaiser tes 
rancœurs et les amertumes des 
uns et des autres et de présenter 
devant te QO une double cancS- 
datureaunié*. 

Habitué à pratiquer le porte-A- 

M *** k* 3 de ses campagnes 

® ect ?rate8, une méthode qu’il 
devait reprendre cette fois à 
l echeUe^du monde pour conqué- 


dta m embres du Comité intema- 
***** olympique, Michel Barnier 
s«a probablement contraint, 
mÿré sa victoire de Lausanne, 
d éprouver une nouvelle fois sa 
« recette». Maïs au ptao national, 
pow faire passer auprès de ses 
r « Pilule» 
" ». i "«Bée aux collaborateurs 
«ymjaques du maire de Paris. 

CtAUDEfRANCILI’Ûtt. 


■ÿ «i ! \ 


■■‘'s 





Culture 


Le Monde • Dimanche 19-Lundi 20 octobre 1986 9 


DANSE 


Angelin Preljocaj*, le faiseur de signes 


Voici deux ans, 

Angelin Preljocaj 
triomphait au concours 
de Bagnolet 
avec un persiflage, 

Marché noir. 

Après un joli 
exercice baroque. 

Larmes blanches, 
il célèbre la solitude 
du combattant 
dans A nos héros. 

Angelin Preljocaj, le chorégra- 
phe qui monte, s'est fait connaître 
en 1984 dans un duo avec Michel 
Kclcmcnis, Aventure coloniale, 
plutôt antimilitariste. La même an* 
née, il remportait le pre mi er prix 
de Bagnolet et le prix du mi n is t è ic 
de la culture avec Marché noir. 
Larmes blanches (primé, au 
concours d'Ile-de-France 86) reste 
tris marqué par le « baroque» de 
Dominique BagoueL Mais personne 
ne doute du talent exceptionnel de 
ce garçon secret Le ministère, la 
ville de Champigny-sur-Marae, la 
Maison de la danse de Lyon copro- 
duisent son nouveau p r o jet , A nos 
héros, qu'il mûrit au cou» d'une 
résidence de deux mois an centre 
Gérard-Plnlipe de Ghampigny. 

A nos héros, créé en juin dentier 
et sélectionné dans les journées 
« Jeunes Créateurs-Autre- 
ment » .est une vision gran- 
diose, dérisoire, du combattant figé 
en attitude glorieuse sur le granit 
d'un monument et reviv an t dans 
les bruits agressifs de Marc K a- 


GALERIES 

La Mouche et Vial, 
grands formats 

Nicolas Vial et La Mouche, deux 
dessinateurs que Tan retrouve sau- 
vent dans les pages du Monde, expo- 
sent actuellement leu» dessins de 
presse à la galerie Art contempo- 
rain, à Paris. 

Après le papier journal donc, tes 
cimaises. Autre support, ou com- 
ment le petit dessin • quart de 
page * se transforme, sms verre, en 
tableau grand format. On retrouve 
dans cette exposition les dessins qui 
ont illustré les nouvelles et autres 
articles du Monde diplomatique 
puis du Monde aujourd'hui. Mais 
aussi des dessins en couleurs pour 
des mag»gmes comme l’Express. 
l'Evénement du jeudi. Passion ou 
Connaissance des arts. 

Nicolas Vial, qui fait égal em e n t 
des affiches de cinéma et de la pein- 
ture, prépare une bande dessinée à 
paraître chez A suivre-Casterman. 
La Mouche, pour sa part, en bon 
Texan, va collaborer avec la presse 
américaine. 

* L’ART ET LA PRESSE, par U 
Mouche et Nicolas VïaL Galerie Art 
contemporain. 22, me de l'Odéoo, 
75006. Jusqu'au 20 octobre. 



CETTE 

FILLE-LA, 


Elle est- -Elle est ’fcitiê 

■-2 hcîn . 

jucherais même, pas avec 
2in été hein... J’aurais peur 
■ une angine !... 

.EO. DOUBLE MESSIEURS. 


base (mSfis de chants de l'armée 
rouge) une épopée sulne dans la 
solitude et la peur. 

S’inspirant du réalisme socialiste 
et des fîbns d'Ehscastem 0e Po- 
temJdne surtout), le chorégraphe 
invente un langage sec et beau, 
une cristallisation gestuelle d'une 
redou t able efficacité. 

L'ceü calme sous des cheveux 
rouges, le teint blanc mangé par 
une barbe naissante, Angelin Prel- 
jocaj se veut, avant tout, lucide. 

* J’ai conscience de la voie où je 
veux aller : Le corps est une source 
de signes irfiiüs. On peut en trou- 
ver pour exprimer chaque concept. 




La danse m'offre de telles ri- 
chesses, de telles possibilités, que 
je n'éprouve pas le besoin de dur* 


cher d’autres moyens d\ 
du côté de la vidéo ou du théâ- 
tre. » Et il jette un œil sur un 
passé court et déjà chargé. Ses ori- 
gines albanaises, des parents exüés 
venus s’installer i Champigny, son 
fief. L'acquisition au conservatoire 
de Saint-Maur de quelques bases 
classiques. Et puis, a vingt an*, 0 
découvre que bouger est pour lui 
plus nécessaire qu’il ne croyait, au 
Paint qu’il envisage de ne plus de 
faire que cela. 

• C’est Karin Whaener qui m'a 
poussé. Ensuite, à Angers, j'ai 
trouvé Viola Farter, autre femme 
exceptionnelle. Avec Dominique 
Bagouet, ce fût la rencontre artis- 
tique et l'amitié. J'ai été son assis- 
tant, son œil extérieur lorsqu’il 
préparait P et Stem, où il se déli- 
vrait de pas mal de choses. J’ai eu 
envie de créer ; il m’a aidé et j’ai 
dû le quitter parce qu’il faut pren- 
dre des risques. 

» J’ai composé Marché noir 
pour gagner en appliquant des re- 
cettes de concours. J’ai rectifié en- 
suite le tir avec Larmes blanches 
oà f ex t érior is ais des sentiments 
plus profonds, furtifs et troubles. 

• C’est vrai, je suis ctouditgha- 
nden dans la présentation des dan- 
seurs, mais je ne suis pas intéressé 
par la danse abstraite. Je pars 
d’une idée et je cherche avec mes 
danseurs des mouvements qui y 
sort liés. Je ne les utilise pas tels 
quels, je. modifie le . rythme, les 
structures, lé phrasé. J’ajuste, j’ai- 
guise. j’épure. Je cherché û distil- 



ler quelque chose qui échappe aux 
danseurs. Comme ils n’ont pas le 
sens de la pièce, ils ne peuvent 
s’investir dans une émotion au pre- 
mier degré. 

» A nos héros est une pièce 
complexe où je dois faire passer 
l’idée que l'héroïsme est beau et 
absurde, l’idée que les acta ne 
sont pas en rapport avec leurs mo- 
tivations et leurs conséquences. 

» H ne s’agit pas seulement de 
l’héroïsme guerrier. Je pense que 
la régimes da pays de l'Est sont 
producteurs d’une sensibilité parti- 
culière. la gens doivent se couler 
dans da régla fixées, immuables. 
Ils ne peuvent dévoiler leur pensée 
autrement que dans des stéréo- 
types. C’est valable aussi pour la 
danseurs. Ces artistes ont des va- 
leurs a uxqu e lles ils se raccrochent 


par nécessité et que nous avons 
perdues. J’ai donc inventé un lan- 
gage de l'héroïsme. » 

Mais déjà Angelin Prejolcaj 
pense A son prochain ballet, une 
commande de la Biennale du Val- 
de-Marne, avec la participation Sur 
scène de l’orchestre 2E, 2M. 

» Il sera consacré à Jeanne 
d’Arc et dansé seulement par des 
filles. 

mil ne s’agU pas de raconter sa 
vie mais de parler de la sainteté et 
de la foL Le langage sera tris dif- 
férera. J’ai envie qu’on voie la 
muscla, la chair, pas seulement la 
forme. » 

MARCELLE MICHEL 

fr Théâtre Gérard-Philîpe. lundi 20, 
mardi 21 r 21 heures. 


VARIÉTÉS 


Création du BLIM 


Les professions musicales 
viennent de constituer 
loi groupe de pression : 
le BLIM. Pour défendre 
les artistes, les auteurs 
et compositeurs français. 


depuis le 
la loi Lang, 
tus de 


La mise en 

!» janvier 1986 de 

reconnaissant aux producteurs 
phouogrammes et de vidéogrammes 
des droits spécifiques, a pour consé- 
quence une réorganisation du show 
biz. Déjà, en réaction an Syndicat 
national de l'édition pbonographique 
(SNEP) - rassemblant avec les 
sociétés multinationales (Pdygram, 
CBS, EMI, Virgin. RCA) 
cinquante-deux fumes françaises, — 
douze des {dus importants produc- 
teurs indépendants (1), représen- 
ta at un chiffre d’affaires de 500 enfi- 
lions dé francs, ont créé une 
association de défense (APPI) et 
constituent actuellement leur propre 
société civik de perception des nou- 
veaux droits des producteurs et de la 
taxe sur ks cassettes vierges. 

A la fin de ce mois d’octobre sera 
officiellement annoncée la création 
d’un Bureau de liaison interprofes- 
sionnel de la musique (BLIM) qui 
regroupera toutes les sociétés cxvües 
Bées à. la musîqBC : la SAGEM, la 
Société pour l’administration des 
droits des artistes et musiciens inter- 
prètes (AD AMI), la Société cnüc 
des producteurs de phanogramme 
(SCPP), la Société des producteurs 
dephonogramme français (SP??), 
la Société de perception et de distri- 
bution des droits des artistes musi- 
ciens, interprètes et exécutants 
(SPÉD2DAM) et l'Association 
pour le soutien de la chanson, des 
variétés et dn jazz. 

Ce BLIM, dont le porte-parafe 
sera M. Jean-Loup Tournier, direc- 
teur général de la SAC EM, est 
conçu à l'exemple dn Bureau de liai- 
son de {'industrie c mé mato g raphi- 
qne (BUC), dont Faction An profit 
du cinéma français s'est révélée effi- 
cace ces dern iè r es années : il obtint 
notamment des garanties et imposa 
des garde-fous quant à la diffusion 
des filma sur Canal Plus. 

Le BUM sera chargé d’affirmer 
b place de la chanson et de la arna- 
que dans le patrimoine, de promou- 
voir la création, de négocier pour 
l'établissement d’un cahier des 
charges avec la Commission natio- 
nale de la communication et des 


libertés, d'intervenir, s'il y a fieu 
auprès des radios. 

Le BLIM se penchera aussi sur 
cette TVA & 33% qui nie le carac- 
tère culturel et populaire de la musi- 
que enregistrée. Il sera aussi 
contraint d'envisager des mesures 
face & l’introduction imminente sur 
le marché d'appareils lecteurs- 
enregistrenrs de bandes audionumé- 
riques. D’origine japonaise, ces 
appareils permettent une reproduc- 
tion parfaite des enregistrements, 
notamment des disques compacts, et 
constituent une incitation à la pira- 
terie et h la copie privée. 

Malgré ks contacts pris par les 
éditeurs pbooogr&phiques euro péens 
avec l'industrie japonaise, celle-ci 


reste sourde à une demande de 
report de la commercialisation des 
lecteuraenregistreu» afin d'envisa- 
ger entre fabricants et éditeurs une 
solution donnant satisfaction aux 
deux parties. Le SNEP et la Fédéra- 
tion internationale des producteurs 
de phonogrammes et de vidéo- 
grammes (IFPI) souhaitent qu'un 
dispositif anti-copie soit incorporé 
dans les appareils lecteurs- 
enrcgjstreurs de bandes audionumé- 
riques. Coût d'un tel dispositif : 
10 francs. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


(1) Parmi lesquels Paul Lederman, 
Francis Dreyfus, Charles Talar, Jacques 
Revaux et Régis Talar, Henri BeloJo, 
Jacques Morah. 


Al Jarreau au Zénith 

Le triomphe du paradoxe 


Une aventure musicale 
peut se construire 
encore avec pour appui 
la scène. AI Jarreau 
le prouve 

d’un manière éblouissante 

Al Jarreau termine une longue 
tournée européenne par trois 
concerts au Zénith. Le dribbleur de 
mots funky, le crooncr et le chanteur 
de jazz sont une fois de plus réunis 
en un magicien se jouant des 
conventions, utilisant sa voix chaude 
et rauque, mall éable à l'infini. 

Depuis le début de cette série de 

concerts en Europe, Al Jarreau mon- 
tre d’une manière éblouissante quH 
est un artiste jouissant de la pléni- 
tude de ses moyens, se laissant por- 
ter par un formidable vitalité, un 
irrésistible besoin de diversité aussi 
Les musiques noires américaines 
cohabitent harmonieusement chez 
cet homme qui a commencé h chan- 
ter dans une église de Müwaukee 
dis sa petite enfance et qui fait jail- 
lir le rythme avec une énergie tran- 
quille, an charme souverain. 

Ai Jarreau a ouvert son aventure 
3 y a dix-huit ans en se servant de la 
scène comme d'un, tremplin. Un 
puradflyg aujourd’hui où les sons, les 
couleurs, les voix et les carrières se 
fabriquent dans les studios d’enre- 


gistrement et se succèdent à la 
manière des produits de grande 
consommation dans les supermar- 
chés. Il y a chez Al Jarreau l’envie 
de plaire, le bonheur de chanter, 
d'affiner voluptueusement chaque 
pièce de son répertoire, de déployer 
l'invention et le swing, de jouer avec 
ks possibilités vocales, de dévelop- 
per une chanson avec infiniment de 
légèreté et de délicatesse. Ce n'est 
pas un hasard ai la comparaison avec 
Nat King Cole surgit k chacune de 
ses prestations actuelles. Comme le 
grand pianiste et chanteur de jazz 
dont les incursions dans la variété 
américaine firent une sur des hits 
parades des années 40 et 50. AJ Jar- 
reau sait que ce qui donne toute sa 
vie è un morceau, c’est la mélodie. A 
charge d'y ajouter toutes les nuances 
harmoniques et les subtilités, d'y 
joindre une touche d’humour et de 
raffinement. 

Al Jarreau est au Zénith en cette 
fin de semaine avec une petite for- 
mation (une trompette, un enivre, 
deux claviers, deux percussion s et 
deux guitares). Ecoutez-Ie chanter 
AU Blues, de Miles Davis, ou des 
titres de son dernier album paru 
chez WEA -.Lis for lover. 

C.F. 

* Zénith, les 18 et 19 octobre, 
20 h 30. 


MODE 

Double messieurs 
et double dames 


La collection 
de 77iieny Mûgler 
est une épure. 

Jean-Paul Gaultier 

laisse deviner 

une angoisse. 

Anne-Marie Beretta 

s’adoucit 

PopyMoreni 

joue le contraste. 

Cette aimée, Thierry Mûgler 
reçoit dans sas salons. Un défilé 
sous chapiteau est d'un prix 
élevé, neuf défilés pour des 
groupes de public restreint, cala 
doit également peser sur les frais 
généraux. Mais, en définitive, 
rrntfanité convient à Mûgler. Sa 
collection reprend quelques 
thèmes de la précédente et, 
peut-être sous l'influence du Heu 
exigu, las affine. C'est encore un 
rêva russe, des chansons nostal- 
giques. des gazouillis d'oiseaux, 
une idée de ciel transparent et 
froid, A peina touché par le soleil. 

Des filles blondes et loin- 
taines, qui ressemblent à Domini- 
que Sanda, portent des four-' 
roaux évasés aux genoux, des 
blouses grises d'ouvrières de 
luxe, des railleurs asymétriques. 
Des filles pulpeuses, coiffées 
d'un fichu noué sous le menton, 
font balancer l'ampleur de robes 
princesse. Elle suffoquent un peu 
serrées dans des gilets lacés, 
laissent apercevoir un bustier 
noir sous leur veste blanche et 
s'alanguissent, vamps fantomati- 
ques. 

De sculpturales créatures au 
visage encadré de tresses ger- 
maniques déambulent fièrement 
dans leur mousseline pastel à 
godets — souvenir des 
années 30 —, fragilité du rêve. 
Mais la pureté des lignes, la lumi- 
nosité des blancs ont atteint une 
sorte de perfection. 

L'autre star, Jean-Paul Gaul- 
tier, a trouvé le décor qui lui 
convient dans la (pende halle de 
La Villetts : architecture métalli- 
que. lumière blanche. Après une 
heure et demie d'attente, on 
entend un grand cri, l'écran qui 
marque la limite du podium se 
chiffonne et tombe. Ils sont tous 
là et, l'un après l’autre, vont défi- 
ler è pas pressés (un seul pas- 
sage, prévient le programme). U 
y a de longues filles ultre- 
moidées dans ces tissus élasti- 


ques beige doré sous un blouson 
cotât en plastique raide et trans- 
lucide. 

Il y a des jupes-boule, des 
robes évasées, des gaines et 
soutnns-gorge qui font robes, 
mais (a Ggne est une étroite sil- 
houette d’éphèbe à l'ossature 
fragile sous les vestes croisées 
strictes. Ce sont aussi des 
assemblages de rayures 
diverses, des harmonieux 
mariages de noir et de gris. Mis à 
part les gags (comme les mer- 
veilleuses créatures de « Star 
Treck s, y compris ixi monsieur 
Spock tout vert), il y a chez Gaul- 
tier quelque chose de tendu, au 
bord du morbide, et c'est peut- 
être ce qui fascine le plus. 

Calmes 
et hautaines 

Dans le calendrier des défilés, 
Popy Moreni et Anne-Marie 
Beretta se suivent et se ressem- 
blent toujours un peu. Chez 
Beretta, l'apparition d'une sil- 
houette féerique environnée de 
fleurs légères et qui ondule dans 
un fourreau mordoré pourrait 
faire croire i un goût soudain 
pour la théâtralité. Mais les 
femmes Beretta procèdent par 
insinuations. Elles ont perdu leur 
arrogance guerrière. Elles sem- 
blent se dissimuler sous de longs 
manteaux, des tailleurs mascu- 
lins, mais les jupes asymétriques 
s'ouvrent au moindre pas. Etes 
s'enroulent dans des drapés, des 
pans qui s'entrecroisent. Elles 
habitent des formes fluides aux 
couleurs profondes et douces. 
Elles sont calmes et hautaines. 

Avanti Popoio. Chez Popy 
Moreni, la guerre est en dentelle. 
Le rouge tranche sur du noir, joue 
avec le mastic, les paillettes scin- 
tillent sur la candeur du lin blanc, 
des volants mousseux serrés 
comme des massifs de fleurs se 
déplacent en corolles. Le satin 
s'allie à la mousseline, les tissus 
sont luxueux, les couleurs écla- 
tantes, et le tout est fondant, 
délectable, rauque et caressant 
comme la voix de Paolo Conte et 
les chansons nostalgiques qui 
accompagnent le défilé. Les 
formes, apparemment simples, 
épousent le corps, l'enrobent. Il 
existe à l'intérieur des vête- 
ments, il on un prisonnier à déli- 
vrer. 

COLETTE GODARD. 


Mort du violoniste 
Arthur Grumiaux 

Le violoniste belge Arthur 
Gramiauc est mort, jeudi 
16 octobre, à Bruxelles. 
H était figé de soixante-cinq 
ans. 

Arthur Grumiaux était l'un des 
plus grands violonistes de notre 
époque, un des plus intensément 
musiciens. Ses interprétations si 
simples et pures semblaient 
entourées de silence. Elles 
fuyaient toute recherche specta- 
culaire, n'élevaient guère la voix 
et se faisaient entendre i mi- 
mot . mais la beauté gagnait sans 
cesse en profondeur. Cette dis- 
crétion explique sans doute qu’3 
ne fut pas aussi célèbre que 
nombre de batteurs d'estrade. 
Grand interprète mozartien. son 
r é per toi re n'en était pas moins 
très vaste, et l'on se rappelle le 
lyrisme lumineux qu'il donnait au 
Concerto è la mémoire d’un ange 
d" AJ ban Berg. Il était incompara- 
ble an musique de chambre, et 
son souvenir restera inséparable 
de ces sonates de Mozart et de 
Beethoven qu'il avait enregis- 
trées avec Clara Haskil, dont il 
fut le partenaire huit ans disant. 

J.L 

[Arthur Grumiaux était né en 
1921 à VUlers-Perwin (Belgique). 
Elève des conservatoires de Charie- 
roi et de Bruxelles, D vint se perfec- 
tionner à Paris avec Georges 
Encscfl. La guerre interrompit une 
brillante carrière, car il refusa de 
jouer pendant l'occupation. Mais 3 
fut ensuite on des interprètes les 
pins aimés à travers le monde, 
invité dans tons les festivals, et 
notamment par Casais à Pradcs.] 


• Précision. - M. Amaukf Bre- 
jon de Lavergnée, conservateur au 
département des p ei nt u ras du musée 
du Louvre nous précise que le 
tableau sur le thème d'Wemwwe et 
Vaffrino soignant Tancrède blessé 
que vient de récupérer le musée n'a 
pas changé de format Us Monde du 
14 octobre). En fait, le tableau da 
Mola, des collections de Louis XIV, e 
toujours conservé son format rectan- 
gulaire, mas au dix-huitième siède 
on lui a appHqué un cadre de forme 
ronde, sur la toile qui reste rectangu- 
laire. 


• Alain Mottet et Martine 
Chevallier pensionnaires à la 
Comédie-Française. - Deux nou- 
veaux pensionnaires viennent d’être 
engagés par la Comédie-Française : 
Alain Mottet et Martine Chevallier. 
Ces deux comédiens, qui joueront 
dans la nouvelle production Esther de 
Racine, compensent le départ 
d'Hubert Gügnoux et de Dominique 
Valadié. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


UN AMOUR, PsrôCoatre (45-27- 
I HW), mol, dira. 21 11 
RODÉO, Librairie Théâtre (42-72- 
73-52) ,nnL, dira. 20 b 30. 
L'AVARE, Magador (428628-80). 
mi» , «Km. 20 b 30. 

LES VOISINS, Jantin tTHhw (42-59- 
6949), saAUdim. 20 b 30. 
THÉÂTRE DE FOCRE, RoidMnt, 
(42-56 -60-70), «ül, dim. 20 h 3a 
PETITES PIÈCES INTÉRIEURES, 
Théâtre 18, sksl, <Bbl 20 b 30. 

LE SONGE D’UNE NUIT Dtlt, 
Comédie-Française, (40-1540-15), 
sam, dira. 20b 30. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (4742-57-50), dira. 14 h 30 et 
20 h 30 : Ballets de Tokyo. 

SAULE FAVART (42968611), dura : 

19 h 30 : Ariano à Naxos ; sam. 20 b : 
R, Stratus. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1540-15). 
sara. 20 h 30, dira; 14 b : le Songe d’une 
ooit d’été ; dira. 20 h 30 : Bérénice. 
CHAOXOr (47-27-8 M5). Grand foyer 
sus. à 21 b (dera.) : Balfautei pourTym- 
psanm de Chcngdu (province du 
Sichuan) ; dim. 17 b : Manque dasriqne 
chimjîa e: sam. 19 h, dim. 15 b : les 

mmi n pi inWM b lu pnhwrii «je KUd ; 

Théâtre Gtedo-Hun. 20 h 30 : b OU 
PETIT ODÉON (43-25-70-32) . sam, dira. 
18 h 30 : Erfchid. te livra de ma mfire «t 
antres textes, d* A Cohen. 

TEP (4344-8040). sam. 20 h 30, dim. 

15 h : Poussière pourpre, de Seau 
0*C*sey. Qd— : sam. 14 h 30. dira. 

20 h :1c Mouchard ; rHommo t ra nqui ll e, 
de J. Ford (ta ) . 

BEAUBOURG (42-77-1233), Qdbn» 
Mo : Vidéo Mnrmadou : «bol, dûo. 
13 h : Avec Buter Keaton de J. letton ; 

16 h, le goût de toc, de M. Bonne; 
fEafance sonore, de D. Sngeota ; 19 h : 
Nouvelles, nouvelles, de C. Devineaa; 
VUto-MnifH : sam, dtm. 13 h : Gk>- 
riaas, de B. Brioea ; 16 b : la Rose de 
Wou-Ker, de F. Ying; 19 b : Le Tosca, 
de Pnerini ; (mer.) Homegr à le FÉ46- 
ratkn Jean V)ga : sam. 14 h 30 : le Tré- 
sor d*Arne, de M. Stükr ; 17 h 30 : Fian- 
cées en folie, de B. Keaton ; 20 h 30 : 
I* Assoiffé, de G Dntt; dira. 14 b 30 : 
Sens famille, «TA. Micfed ; 17 b 30 : la 
Rivière de boue, de K. Ognri ; 20 b 30 : la 
Ptaïsanterie, de J. Jirea ; 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
sera. 20 h 45, dim. 14 fa 30: Don Carlos; 
sara. 1 8 h 30 : Mauranc 
CARRÉ SttVIA-MONPORT (45-31- 
28-34), sam. 20 b 30, dhn 16 h : la Tour 

de Noie, d'Alexandre Dumas. 


Les autres salles 


AMANDIERS I» PARES (434642-17). 
sam. 20 h 30 : la Repasseuse. 

ANTOINE (4248-77-71), sam. 20 h 30. 
dira. 156 30 : Lilyet Lijy. 

ARCANE-THÊATRE (43-38-19-70), 
sam. 18 h 30, dim. 15 h: Mystère Bonite. 

ASTELLEpTHÉATRE (42-38-35-53), 
sam. 20 b 30, dira. IS b : Entre chien et 
loup. 

ATELIER (464649-24), sam. 18 h 30 et 
21 b, dim. ISbJOrAdrrânaMonti. 

ATHÉNÉE (474247-27). sam. 20 h 30 : 
Ehrire Jonvut 40 ; SaBe CL46nd sam. 

18 b 30 et 20 6 30 : Prametbens. 

BASTILLE (43-5742-14), — m, dim. 

19 h 30 : les Elégies de Duino; sam. 21 b, 
dim 16 h 30 : le Malheur indiffércot- 
Hxstoire <T cnfanL 

BATACLAN (4740-30-12), un. 21 h, 
dim 17 b 30: William. 

BOUFFES DU NORD voir Festival 
d’anumiK. 

BOUFFES PARISIENS (429640-24), 
sam. 18 b et 21 b 30. dim. 15 b 30 ; le 
NÈgre- 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7240-15), sam. 21 h : Lola Pélican 
dite Rosalie Charité on la F™ » * aux 
mille seins. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (4631- 
28-34), sanL, dim. 20 b 30 ; le Tour de 
Noie. 

CARTOUCHERIE, Awfaas (4676 
72-74), sam. 20 b 30, dim 16 b : HflcKe 
et Abélard « Jeun tranquilles en Cham- 
pagne-. 

CENTRE MANDÀPA (45494140), 
sam, dim. 20 b 30 : la ParpaükrtlD-Soo- 
ricctte- L’Histoire du tigre. 

OTE UNIVERSITAIRE (45-89-3849), 
La Resserre sam. 20 h 30 : Adam et 
Eve; 22 h : Fenotin-Lartkfae; Galerie 
sam. 20 fa 30 : Voltaire ; Grand Théâtre 
sam. 20 h 30 : rEvaugjle de Jean. 

CTTHEA (43-57-99-26). sam 20 h 30 : 
Savez-vous faire cuire un ouf? - Syl- 
phide. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2048-24), sam. 17 h 30 cl 20 b 45, 
dim. 15h30:aérambard. 

COMÉDIE CAUMAJRTIN (4782 

43*41), sam. 21 fa, dim. 15 b 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
sam. 20 h 30, dim. 15 h : Orlando 
Forioso. 

COMÉDIE EK PARIS (424140-11), 
sam. 17 h 30 et 21 ta. dira. 15 b 30: Poil 
de Carotte. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (4786 

19-31), sam, dim. 20 h 30 : Phèdre. 

DAUNOU (424149-14). sam 20 b 30 : Y 
a-t-il on otage dans rfanmeobte ? 

DECHARGEURS (42-364042), sam 

20 b : Baby sittiag. 

DEUX PORTÉS (4341-23-52). sam. 206 
45, dim. 15 h : TortiOi FlaL 

DIX HEURES (4244-3540), sam 
20 fa 30. cSm. 16 h : les C hau ss a it» de 
M 1 * Gifles. 


CARRE SiLViA MONFORT 


ALEXANDRE DUMAS 


LaToürdeNesLe 


JUsaodrt Duras, as dapotar bEtonjoL 
Jwvfent KaflmestnUiM tnosratr.ira 
’SdvâManhn.arandnacanMnna~ - 


LOCATION: 45 31 2E34 



■■ ' 



Spectacles 


ESCALIER DPOR (45-23-15-10). sam. 
21 h, dira. 1S b : Sràpm ; sam. 18 h 30, 
dim. 17h30:kHoria. 

ESPACE GAITE (43-27-9544). sam 
20 h 30 : Mierob’Vmages ; sam 20 b 30, 
dim 18 h : Identité rabatte. 

ESPACE DRON (43-73-50-25), sam 
20 h 30 : Mro Parema 
ESPACE MARAIS (42-71-IO-19), sam. 

20 b, dim 17 b rTbéâae de /en. 
ESSAION (42-784642), sam. 17 b et 
206 30, dim 17 b : Auxanaredtoyajs. 
FONTAINE (48-74-74-40), «am 17 h : 

Vingt ans de pianos forcés. 
CAITÊ-MONTPARNASSE (4222 
1618). sam 20 b 45. dtm. 15 b : Selon 
tonte rotemNance. 

GALERIE 55 (43-2643-51). sam 19 h : 

Duels for On ; 21 h ; Happy Daya. 
GRAND HALL MONTORGUHL (42 
860446). sam 20 b 45, dim 18 b 30 : 
Mary contre Mary . 

GUICHET MONTPARNASSE (4627- 
8841), sam 19 h : P. Léantand. ce vieil 
enfant perde ; sam. 21 h : Est permis ce 
qui convient. 

GRAND EDGAR (43-204049), sam 

20 b 15 ; fai Drague ; 22 h : la Mariée 
mise ira par scs célibataires, même. 

JARDIN D'HIVER (4242-5949), sam, 
tfitn. 20 b 30 : les Vota*. 

BUCHETTE (43-263849). 19 fa 30 : la 
Cantatrice courre ; 20 h 30 : la Leçon; 

21 b 30 ; On ne meurt pas an 34. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), sam 18 h : 
le Système Ribadier. 

LUCERNAOtE (45-44-57-34), X : sam 
19 fa 30 : EmbnusaasHDons FaDeWUe 
(dernière) ; 21 fa 30 : T Amour goût ; II : 


le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
{de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

Hérarwfai et prix pi é fén w ui c b cnroc la Carte CM> 


UE DIAMANT DU ML (A, yti il 
Espaça GbW (fa-ip-). 16 (43-27-95-94). 
IA FEMME DE MA VIE (Fr.) > 


Samedi 18 - Dimanche 19 octobre 


pri; 22 h 15 : Marianne Sergent ; Petite 
SRI* ram. 21 h : Un amour de punk. 
PALAIS-ROYAL (42974941), sam. 
18 h 45 et 21 h 30, «Mm. 15 h 30 : 

PAmnse-goente. 

PAMS-VILLEnTE (42434255), wîr 

festival d'automne. 

PLAINE (4250-1545). sam 20 h 30, 
dim 17 h : Un bain de ménage - Mon 
. limhiîr. 

POCHE (45-48-9297), sam 20 b. An. 
15 h : Amédéc on com ment i’cn débar- 


AFTERHOURS (A,vn) :Stmflode la 
Harpe, 5* (46362652) ; Mcrauy, f 
(45429642). 


10-30) 1 St-Lazare Pasquier, »• 
(43-87-35-43) S UGC Champa-EIysfc*. 
8» (45422040); UGC Boulevard, 9» 
(467695-40) ; UGC Gare do Lyon. IJ 
(43-43-01 -59) ; UGC OofaeB»% 1> (43- 
3623-44) ; Moutparooa, 14* (43vZ7- 
52-37) ; Convésrion StrCbuka, 15* (45- 
79-3340) ; Images, 18* (45-2247-94). 

IA FEMME SECRÉTE (Fr.) : Faraas- 
000,16(462040-19). 

GENESS (bd. vn) : Deaftrt, 14* (46 
21*4141). 


HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 
Ganmont Ambassade. 8* (4349-19-08) ; 


AUENS, LE RETOUR (A. 1 ) : Forant 
Horizon. 1* (4548-57-57); Hante- 


19 h 45 : Arlequin servhcnr de deux maî- 
tres ; 22 h 1 5 : Ecoute petit homme. 
MADELEINE (42654749). sam. 

16fa30. dim ISh:te£3tenocécIaté. 
MARAIS (427843-53). sam 20 h 30 : la 
Comédie sus titre. 

MARIGNY (426620-75), sam 21 h.<Em. 

14 b 30, 18 h 30 : les Bromes de Man- 
chester ; Petite saBe (4225-20-74). sam. 
21 h,dzzn. jShet ISh.- fflcauaegn*. 

MARIE-STUART (454617-80). asm. 
18 h 30 : Dad ; 20 h 30 : la Bête dans la 
jungle; 22 h :1c Lieutenant GusteL 
MATHURINS (42659040), sam 18 h 
et 21 h, dhn. 15h30:ksFetiuOiae&u. 
MÉNILMONTANT, dim 15 h : la 
Grande OraflJa. 

MICHEL (426635-02), sam. 18 h 45 et 
21 h 40, dim 15 fa 30 : Pyjama pour six. 
MOGADOR (428628-80), sam 20 h 30. 
dtm. 15 h: l'Avare. 

MC0ERNE (48-76)0-75), sam 17 b 30. 
dim 16 h : l’Entretien de M. Descanes 
tieeM. Pascal te jeune. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Graada saBe sam 17 b 30 «t 21 fa, dim. 

15 h 30 : h Manon dn lac. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 

(43-31-11-99). sam. 20 h 45, dim. 
15 h 30 : Le mal coût. 

NOUVEAUTÉS (47-765276). «un. 
18 h 30 et 21 fa 30, dim 1S h 30 : Mais 
qm est qui ? 

ŒUVRE (48-764252), sam 20 ta 45, 
dfan. 15 h : rEscaEer. 

PALAIS DES GLACES (46474943), 
Grade Salle sam 20 h 30 : Farid Cho- 


FORTE DE GENTTLLY (4650-2920). 
«un. 20 b 30 : Qui a peur de Virginia 
Woolf? 

P08TE-SAXNT-MARTIN (4607- 
37-53), sam 21 fa: B 29. 

POnraÉRE (4241-4616), sam. 21 h : 

r’ifr.t eu 

ROSEAU-THÉATRE (427243-41), 
sam 20 b 45 : Hbrteâre de Mbben, le bon- 
cher. 

SAINT-GEORGES (48-786647). sam. 
28 fa 30 et 20 fa 45 ; la Mystères de 
Paris : dim 15 h ; Faisons on rtre. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (4278-20-79). 
I : sam. 20 h 30, ifim 15 b ; Antigone ; 
sam. 22 h, dnzt- 17 h: rEaune des joua; 
n:sam20b30,<Bm 17 b : Huischx- 
RENABSANCE (4208-1860), sam. 
21 h : la M * iM ’ des Jeanne et do la 
culture. 

SP1END8D SAINT-MARTIN (4248- 
21-93). sam. 21 hzJobdeFon. 

STUDIO DESCEUMPS-ÊLYSÉES (47- 
23-3610), sam. 18 h et 21 h, dim. 
15h30:TdqneL 

THÉÂTRE IPEDGAR (46221142). 
sam 20 b 15 ; tes Babas cadres ; 22 fa et 
23 h 30 : Nous oa fait oâ an noos (fat de 
faire. 

TEL 13 (4688-1630). sam 20 11 30 î 
Cmnenarioa dwz les Stebt. 

TH. DES 50 (43-5633-88), sam 20 fa 30 : 
le Vestiaire. 

TH. DE LTLE SAINT-LOUIS (4259- 
67-34), sam. 20 h 30 et 22 h 15, dim. 
15 h et 17 h 30 : En vers et contre tout. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
60-70), Grande sale, sam 20 h 30, dtm. 
15 h: Théâtre de foire. 

TINT AMARRE (4847-33-82). sam. 

20 h 15 : A Star it benr ; 21 h 30 t tes 
Chiens de ploie; 22 h 30: Mémoire à sui- 
vre. 

TOURT0UR (4687-8248), sam 
18 fa 30 : Namouns; 20 b 30 ; ta Petit 
Pria» ; 22- b 30 : la Nuit des morts de 
rire. 

TRISTAN BERNARD (46224640). 

sam 21 h : American Buffalo. 
VARIÉTÉS (423349-92), sam 18 b 30 et 

21 h 30. dim 15 h 30 : le Tombeur. 


ffamfle, 6 (4633-7948) ; UGC Daman, 
6* (42-2610-30) ; Marigntn. P (43-59* 
92-82) ; UGC Normandie, 8> (45-63- 
1616) ; VX : Impérial, 2- (47-42- 
72-52); Grand Ro, 2f (42-368693) ; 
UGC Mont pa r na ss e, 6 (46744694) ; 
Faramonnt Opéra, 9* (47-42-5641); 
Bastille, 11* (46421680) ; Natteo, 12* 
(43-4604-67) ; UOT Gare de Lyon, 12* 


(43-4341491: Fauvette, 13- (4631- 
5686) ; Mistral, 16 (4639-5243) ; 
sas» Patbé, 16 (46261246) ; 


Mompamne Patbé, 16 (46261206) ; 
Convention St-Cfaariea, 19 (4679- 
3600) ; UGC Omreatno. 15* (45-76 
9640) ; Wépter, 18* (46228601) ; 
Seoétan, 19* (4241-7749) ; Gambetta, 
26 (46361046). 


L'AMOUR SORCIER (Espu, m.) : Stn- 
dio de la Harpe, 6 (463625-52) . 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pavois, 15* (46564685). 

A PROPOS D’HIER SOIR (A^ va) : 
George V, 8* (466641-46). 


AUTOUR DE MINUIT (Fr., A, va) : 
Ganmont Halles, 1» (42-47-49-70); 
Ganmont Opéra, 2 (47-428633) ;Han- 
tefemOo, 6 (46367988) ; 14 Juflkt 
Odéon. 6* (462659-83); Ganmont 
Cbampa-Élyséea, 8* (4259-04-67) ; 
14 Jomet Butine. Il* (46574081) ; 
Gaumont Parnasse, 16 (46863040) ; 
14 Juillet Beangranello, 12 (4272 
79-79); ViTftWW, 12 (4631- 
5686) ; Mon tparnas s e Patbé. 16 (46 
2612-06) ; UGC Convention, 12 
(42744640) ; Patbé Otefay. 18* (42 
224601). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 


Ambassade, g* (43-59-19-08) ; 
Ganmont Puname, 16 (48858640). 

HKHLANDGB GML, VX) : LooRn, 9* 
(42464947). 

L’HSTOIRE OFFICIELLE (At6,va) : 
Répobfic, U« (4621-41-01). 

EDTCHER • (A, va) ; George V, 8* (42 
6241-46). 

BOUSE CA, Va) : DOC Enmtegn. 8> 
(46661616). - VJ. : R ex, 2 (4236 
8343) ; UGC Montp arnas se. 6 (4676 
9444) : UGC BoaWvard, 9* (4276 
9440). 

831 VOYAGE INCERTAIN (Fr.) t 
Espace Gaîté, 16 (46274694). 

JL ÉTAIT UNE VOS LA TERRE (A* 
v.f.) : Géode, 19* (42466640). 

JEAN DE FLOBETIE (Fri) : Ga n mon t 
Opéra, 2* (47-426633) ; CSaé Bea»- 
boorg, 6 (42-71-52-36) ; Qnmtetts, 2 
(46367988) ; Ambnssadé. » (4659- 
1908) : UGC Normandie, » (4266 
1616); MaxéviUe, 9* (47-70-7286) ; 
Nation. 12* (46460667) ;Cahxte, 16 
(4580-1843) ; Montpentaac Patbé, 16 
(4620-1206); Ganmont C on vention, 
16 (46284227); Patbé Cbcfay. 18* 
(46224601). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gan- 
mont Haltes, 1* (42261212) ; Impé- 


rial. 2 (42427252) ; Quintette, 2 (46 
3679-38) ; George V. 6 (4662-41-46) ; 
UGC Kszrin. - 


(A, va) : Triomphe, 8* 
VX : Gaité Boatevszd, 2* 


VX : Gaité Boulevard. 2* (4608964$) î 
Français, 9* (47-708388). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 


BS! 1RS 


Convention, 15* (46288287). 

JOUR ET Nurr (Fri) : Forum Oricot 
Express. 1" (42338226) ; Pirai ss ten s. 
16 (422080-19). 

KARATÉ KDL US MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A. vX) : Lumière, 9* 


VIN DE JOURNÉE (Fri) : Uunla. » 
(43-26-84-65) ; Stmfin 43, 9* (47-70- 
6380). 

LES BALXSEURS DU DÉSERT ÇTniL, 
va) : Utopia, S* (46268665). 

HRDY (A, va) ; CSnocha. 6 (4636 
1082). 

BLACK M1C-MAC (Fr.) : Montpamoa, 
16(4627-5237). 

wgavrrr (Brit, va) : Epée-de-Bob. S> 
(46378787) ; St-Lambert, 16 (4682 
91-68). 

LE CLOCHARD DE BE V ERLY HILLS 
(A, va) : Forum Orient-Express, 1* 
(42838226) ; UGC Danton. 6 (4226 
10-30); MaAgoxo, 8* (46598282). * 
VX. : Panmoant Opéra, 9* (4782 
S631) ; Montparnasse Patbé, 16 (4620- 
1206). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Ambassade, 8* (4659-19-08). 

LE CONTRAT (A, vX.) : Arcades. 2 
(42865658). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Espace Gaîté. 
16 (4627-9694). 

IA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Forum Horizon, l*" (458657-57) ; Gau- 
mont Opéra, > (478280-33); UGC 
Odéon. 6 (42261080) ; Marignan. 6 
(4659-92-82) ; PubBcis Champs Efy- 
sées, 8* (47-20-76-23) ; 14 Jnfllst Bean- 
grcnoQe, 16 (467679-79) ; VX : UGC 
Mootpansaase. 6 (46769464) ; Para- 
mo nnt Opéra, 9* (4782-5631) ; Nation, 
12 (43-43-04-67) ; UGC GoboEns, 1> 
(46362644); Mlnmar, 16 (4620- 
89-52) ; Paifaé CUchy, 18* (4622- 
4601). 

DE L’ARGENTINE (Fri, va) : Studio 
43, 9* (47-70-6380) 

DÉMONS (**) au vX): Gaîté Boole- 

vard, 2* (45-08-9685). 

LE DIABLE AU CORPS 0) OU vX) : 
Cmocbet, 6 (46361082). 


cinéma 


Les ffima marqués (*) 
molpa da treize asa (**) 
hdta-a. 


sent intérêts aux 
aux moins de «Bx- 


(v.ojLt-f-.) ; Rétrospective E. Gtscbon- 
nede : 19 h. Un lord d’Alexander Plate, de 


La CinênuUhèt 


nede ; 19 fa. Un lord d'Alexander Plate, de 
J. Braner; 21 b, Asta, mon ange, de 
R_ Octane. 


Les exclusivités 


CHAUXOT (47862624) 
SAMEDI 18 OCTOBRE 
Hommage à la cin émath èque des ar- 
mées; 15 fa, Indocfame/Paciliquo, 1926 
1945; 17 h, Indodnne/Pacïfique, 1946 
1951 ; 19 fa. La me ronge, de F. Lang 
(va) ; 21 fa. Le désert longe, de M. Anto- 
nram (vX.). 


L'AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A, 
va) : Forum Horizon. I w (4606 
57-57) ; HantefeuiDe. 6 (46367988) ; 


14 Juillet Odéon, 6 (46265983) ; 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
George V, S* (45-628188); Farm» 
riens, 16 (43-20-32-20) ; 24 JmZfot 
Beugranefle, 16 (467679-79) ; MaO- 
k*. 1> (47880606) ; VJF. Richelieu, 2 
(46325670) ; Bretagne, 6 (4222 
57-97) ; Français, 9* (47-763388) : 
Ftarett», I> (4631-5686); Mitral, 
16 (4639-52-43) ; UGC Convention, 
16 (46769380). 


DIMANCHE 19 OCTOBRE 
Ofde Les grandes rastenrationi de la Cf- 
uénutbéone ffançaise : 15 fa, FanEsn la Ta- 
jine, de R. Lnpnncc ; 17 h. Dactylo, de 
W. Tbâde; 19 fa, La pote de rcafcx, de 
T. KinngSM (v ojoX) ; 21 h, La rivière 
sans retour, de O. Pre mb tger (va). 


BEAUBOURG (4278-3687) 

samedi 18 octobre 

15 fa. The thhri vnôce, de H. Cornfïdd 
(va) ; 17 fa, Les frères Rico, de Fb. Kari- 
m (VAS4X) ; Rétrospective E. Gescbon- 
neefc : 19 fa Le amn lin de Levinc, de 
R See numn ((vAxt aagL) ; 21 fa 15, La 
paflsse de castor, de E.EngeL 


LES FILMS NOUVEAUX 


PARIS EN VISITES 


ATLANRS INTERCEPTOR, fihn 
italien de Ruggere Deodato. vX : 
Res, 2 (42368693) ; UGC Enm- 
ta go. 8> (45861616) ; Gaité 


77-99) ; Gambetta, 
(46361086). 


Rochechooart, 9* (■ 
UGC Gobcbns. 16 (< 
Images, 16 (462287- 


DIMANCHE 19 OCTOBRE 
15 b. The fine-np, de Dm Siegd (va) ; 
17 h, Ririjgme poUciéro, de M. Cnrtiz 


(45861616) ; Gaité 
ait, 6 (467881-77); 
dim. 16 (46362384) ; 


I mages, 1 » (46228784) 
LE CHIEN X») film fiançai 
François Calotte -, Ciné B 
6 (42718236) ; Studio * 
7083-40). 


MON AMI IVAN LAFCHDŒ, Hlm 
soviétique d’Atexei Gnreman ; va : 
Épée de Bois, 6 (4387-5787); 
Crame : , 6 (46462880) ; Triom- 
phe, 6> (466286? 6). 


DIMANCHE 19 OCTOBRE 


(Publicité) 


LES FRERES PETARD, fihn fran- 
çais de Hervé Palna : Forum. 


LE PLUS VASTE CHOIX 
EN EUROPE 

D’ORIGINAUX D’ŒUVRES 
PUBUŒTAIRES 

La galerie «Oofa c’est de 
P Art » expose et vend des cen- 
taines d’originaux des plus 
grands artistes publicitaires : 
C Andrelni, C Amstram, 
P. Barraya, G.M. Saur. Ted 
Benoit. P. Caron, M. Duhre, 
P. Fonferrier, A. François, 
J. Panel , P. Peyrolle. Sine. 
Trez, et beaucoup d’autres. 

Tous les thèmes (Humour, 
Automobiles, Boissons alcooli- 
sées, etc.). 

Prix gentils. 


S is de Hervé Palnd : Forum, 
(42-97-5674) ; Gaumont Riche- 
lieu, 2* (42-3656-70) ; UGC 
Odéon. 6 (42261630] ; Colisée, 
6 (4659-2986) ; George V, 8* (46 
628186) ; St-Laxmrc Pasquicr, 8* 
(4387-3583) ; UGC Normand», 8> 


(47825631 
1680) ; UG 
(438381-59 


, -3583); 

458616161 ; Paramaent opéra, 9* 
[47825631} ; Bretifle, 11- (4382 


Bwtfflc, 11* (4382 
Gare de Lyon, 12 


ROSA LUXEMBURG, film aflcnnnd 
de Margaretbe Von Trotta va : 
CSaé Beaubourg. 6 (4271-5286) ; 
14 JoUlet-Pamasse, 6 (4636 
5200) ; 14 JuÜkt-Ratiniq, 6 (46 
261 988); Biarritz, 8- (4582 
20-40) ; Eaeariai, 

13* (4787-28-04) ; 14 Juillet* 
Baugreadle, 15* (46767679); 
▼X. ; Rex. 2- (42-3683-93) ; 
UGC Montparnasse (4674-94-94). 


: G* h , ri* lÿ (4S86 
18-03) ; UGC 1> (4636 

2384) : Miramar. 14* (4626 


2384) ; Miramar, 14* (4626 
89-52) ; VatraL 16 (46365283) ; 


Ganmont Panasse. 14* (4636 
30-40); Ganmont Cbzrrantian, 16 


UGC Montparnasse (4674-94-94). 

SUE DU DÉPART, Film français de 
Toxnr Gatlif : CSné Beanboaxg, > 
(42718286) ; St-Gomain ViDn*c, 
6 (46338380) ; Rolande. 6 (46 
7494-94) ; Mbrignait, 8* (46 5992 
82) ; UGC Boulevard, 9* (45-74- 
9640) ; UGC Gare de Lyon, 16 
(438381-59) ; Montparnoa. 14* 
(4627-5287) ; Images, 18* (4622 
47-94). 


OUI 

C’EST DE L’ART 




K, me de tariiftwe 
75008 PARS 
Ta: 4285-24-99 
Ouvert da mardi au samedi 
de 9 heures à 19 heures. 
Métro .MiromesiÜ 


MIKIS 

THÉODORAKIS 


a» 00 MARIA FARANDOURI - PETROS PANTIS 
THANASSIS MORAÏTIS - ALIKI KAYALOGLOU 


• Excursion à Angers*, s'inscrire 
45868783, de 9 béons k 10 boom 
(D. Bouchard). 

« L’bdtol de Boorbon-Condé », 
15 benrea, 12, me Monri cur (A. Fer- 
rand). 

«Le cMtetu de Mamans. b 
parc Maiaoim-Lsffitte », 15 b 30, vesti- 
bule du di&tean (per train de la gare 
Saint-Lazare) (M“* HnkJt). 

« Le seule fortt du qatnabne siècle 
i Bcflevüto», 15 heures, métro Belle* 
v3De (M- Banaasat). 

« Cours et passages au fanhourg 
Seïnt-Antotne», 15 heures, sortie m6 
tro FaidherboCbaligny (G. Bottean). 

«Moulins et visa riU âge de Mantr 
martre », 14 b 30, métro Abbesses 
(FUoeriea). 

«La rae Montorgueü et r&Ddcune 
tue des Miracles», 15 heures, sortie 
métro Sentier (Résurrection du 
passé). 

« Du pont de Tancarvitlo an Havro- 
d&Gr&cc », s’inscrire au 45-262677. 

« Domaines très privés du Valdfa de 
la forêt d’Ha latte aux bords de 
L'Oise », slncriie au 46262677 
(Péris et sou histoire) - 

« A travers Moatmartre ». 
15 hearaa, 2, rue du Moat-Cenis. 

• Les satoos de FbOteL de Soubin», 

15 heures, 60. rue des Francs- 
Bourgeois (Paris et sou histoire). 

• Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures et 11 fa 30, entrée principale, 
et -Deux petits cjnetièrea-iniisees», 
llb45, sortie supérieure fnmcuJane 
de Moutmutre (V. de Laagkde). 

- Visite de l 'hé tel Lainoigitaa- 
Aiufluiem. Henri LU an tribunal de 
notoire»» 15 heures, sortie métra 
Saint-Paul <L Huiler). 


Eure* 1* (42838226) :***•£_<£* 
ffiSuæh* UGC Dsawn, 6> (4226 


9694) r UGC^ BiariiU. 8- 

®SSrîÿ«sass- 

JJ^J^T?^(46278287) ; UGC 

(4676938Q); 

ryfcy lfr (46224601) ; Cambra», 
20* (4636-1696). 

NUIT M NOCES CflM^ïjKSAN- 

feissiïsAsa 

94 . 94 ) ; UGC Gobelins. 13« 
(43862384). 

OPERA DO MALANP BO (Ftatxy 

bnbScn, Vjo) r Srint-Ambrows (fasp.). 
Il» (478689-16). 

OTELLO (Fr.) î Fo«m. 1- <*^7- 
5674) ; UGC Biarritz, 8» (4582- 
2080) ; Btenvenne MuutpnraMia, 16 
(4S84-26S2). 

OUT OF AFRICA (A, va) : PnMicis 
Matignon. 6 (43-59-31-97). 

LE PALTOQWETTg-) : 

Express, 1" (42338226) ; QmntettejS* 
(463679-38) ; Paxnawm*. 14» (4380- 
3220). . _ 


PÉKIN CENTRAL (Fr.) r Rarem Onent 
Express, -1* (42838226) ; S tlnt- 
Oemn^SliiiEfa 6 (46838620) : Qy- 
■tet Lincoln. 8» (43-59-3614) ; 


Gennaïn SumEa 6 (46338380) ; Oy 
■éoa Lincoln. 8» (43-59-3614) ; 

FORATES (A, va) ; Tonifiera, 3» (42 
7294-56). 

QUI TROP EMBRASSE.. (Fr.) : Sta* 
<So43.9* (47-708380). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Panm Ona& 
Express. 1* (42838226) : Impérial, 2 
(47827282) ; Saint-Gonnafaj des Prés, 


ReDet Balzac, » (4581-1660) ; Pbroas- 
14» (46208619) ; FLM Samb* 


^V^ 3 S^\îccureuticu 

SomrtefalS- (46798380). . 

bxcherche susan désespéré- 
ment (A* VA) : Studio Gabmde 
(km.). S* (4384-7271) ; Rmoedo. 6» 
(4574-94-94). - VX : Maxérifle, 9* 


V, P (46628186) ; 
(45822040); Gau- 


mont Parnasse, 14* (463630-40) ; Par- 
mmtens. 14* (46263220) ; Garant 


(bjp.),6 (4384 
(45789484). - 
(47-767286). 


LA pose. POURPRE DU CADRE (A, 
VA) :Bpéo de Bob. 6 (43878787); 
LeGrândEdgar. 14» (42269009). 

LE SACRIFICE (Fiancoauédoîa, va) : 

Sabn-AadrOdesÀxts, 6» (43-260625). 
SOLEIL DE NUIT (A, vX) : Opora 

Nigfat,2(4296625é)- 
STOP MAKING SENSE. (A, va) ï 
F«ri«l P an o rama Qup.), 13* (47-07- 
2204). 


MÉLO (Fr.) ; Gaamflut Haltes, 1* (4287- 
49-70) ; Ganmont Opéra, 2 (4782 
6083); 14 Juillet Odéon, P (4386 
59-83} ; 14 Juillet Parnasse. 6* 
(462688-00) ; Gollaéo, 8* (4659- 
2986) ; 14 Jnflkt BastBle. U* (4382 
9681); Miramar. 14* (46208982); 
14 JsiBet BcMgreoeHn. 15» .(4676 
79-79). 

MISSION (A* va) : Qanmout Halfaa, 1« 
(42978670) ; Gaumont Opéra. > (42 
426633); Hantcfoaflle. 6» (4632 
7988) ; PubBda Sabn-Gennain, P (42 


SntANGSR THAN PARADES (A, 
va) (teapO : Utopia, 5- (46268485). 


TAROT (AIL, va). Luxembourg. 6* (46- 
3697-77) ; Saho-Lxmfaert, 15» (4632 
9188). 

THÉIÉSE (Ft) :CinéBemiboor*.3* (42 
718236) ; Saint-André des Arts. 6* (46 
2648-18); UGC Odéon. P (4226 
1630) ; UGC Rotonde, 6» 


227280) ; Pagode, 7» (47861215) ; 
Marignan, 8* (46599282); PnHida 
Champs-Elysées, P (47-767623); 
14 lufltet Bastille, U* (4387*9041); 
Escorial Panorama, 13* (4787-2884) ; 
Gaumont Parnasse. 14» (46358640) ; 
Kmopanonma, IP (43865650) ;May- 
fair. 16* (46262786) : Maillot, 17> (47- 
460686) ; vX Ganmoot Rtebeliea. 2* 
(42365670); Saint-Lazare Pasqràor, 
P (43-87-3583) ; Français. 9* (47-76 
33-88) ; Nation. 12 (43860487) ; Fau- 
vette, 16 (46318674) ; Mistral. 14» 
(4639-5283) ; Montparnasse Pstfafa 14» 
(46261206) ; Ga u mont Convention, 
16 (48-288227) ; Patbé WeptaC, 16 
(46224681); Secrétas, 19* (4281- 
77-99). 

MONALEA O (BriL va) : Strafio de 
la Contrescarpe, 6 (46267637) ; 
Lacunaire, 6 (464657-34). 

MORT UN «MANCHE DE PLUIE 
(*) :Caprî , > (46061189). 

MY BEAUTTFUL IAUNDKETTX 
(Brft_ va) : Gan mo nt Hafles, I« (42 
978670) ; Gaumont Opère, 2 (4782 
6633) ; StAndrfrsteSnArta, 6 (4386 
4618) ; Ambassade. 6 (4659-1988) ; 
Plume n t Parnasse, 14» (43363040). 
NEUF SEMAINES ET DDWIE C*) (A, 
va) : Cmochos, 6 (463610-82); 
Luoacorâc, 6 (464657-34) ; Triomphe; 
6 (45828676). - VX : Lumière, P 
(4286498 7). 

NUIT D’IVRESSE (RJ ; Borna Orient 


(46769694) J. Pagode, 7» (4786 
1215) ; UGC BimrriU, 6 (4582 
2640) f UGC Boutewd, 9» (4676 


9580) ; 14 Juillet Bastille, 11» 
(4657-9681) : UGC GobeÜSS. 13» (46 
368384) ; Ganmont Cranmtiou. 15» 
^46264227) ! Images* 16 (4622 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Cbristinc, 6 (4629- 
11-30). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : SrinfaMkheL 5* 
(438679-17) ; Bretamu. 6 (4222 
5787) ; George V, 8^(45828186). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 


(R.) : Cnpri, 2 (46061189) ; Lucra- 
nuire, «-(45465234) ; Gemge V. P 


(45828186). 


TOP GUN (A. va) : Forum Horixon, 1* 
(46065257); 14 Jmllra Odéon, 6 (46 
265683) ; George V, P (46628186) ; 
Marignan, P (46599282) ; Ct u amaa t 
Parnasse, 16 (46353640). - V. f. ï 
Rex. 2 (4236-8693) ; Panunount 


Chartes, 15* (4679-3980); Ganmont 
Convention, 15» (46264227) ; MmiDot, 

1 45324681^ 1 Wtpk *‘ l * 

WELCOME IN VŒNNA (AuL, va) : 
Forum Horizon, 1- (458657-57) ; St- 
Gennatn Hncbrate, 5* (46338380) ; 
Elysée Lbic o bi, 6 (4339-3614) ; Par- 
namtew. 16 (43863220) ; Stedio 43. 
P (42708380). 


« La peintare itali enne de Giotto à 
Léonard de Vîaci», 10 h 30, Louvre 
parte Jaujani (M. Fobyier). 

«Le dernier Ate&er de Delacroix». 

10 beorca, 6, place Furstenbcrt (Ap- 
proche de Tart). 

« Muée du Vieil Argentevil », 

14 h 50, 5, rue P, Gmcitne, ArgentcuiL 
«L'Opéra*. 14b 45, eu h y i t des 

mardhea i gauche (AITC). 

« Aperçu de la civilisation phantoni- 
<pK A travers tes richesses du Lou- 
vre», 10 h 30. porte Saint-Germain de 
rAtumoïi (Ch. Merle). 

« De l'Opéra i U Madeleine », 

11 heures, métro Cbaussée-d’Antin, 
ugle Société générale, et « Saint- 
DeniA nécropole des rota de France», 
I4b30, portail central (Lutéce Vi- 
sites). 

« Le cimetière de Pfcpu : dmetière 
de la noblesse», 14 h 30, 35, nu de 
PScpus. 

« HAteli et jardhu du Marais». 

15 heures et 17 heures, grilla Curnsva.- 
fct (C-A. Mener). 


CONFÉRENCES 


uW«!î. , rî!îsp , ffl. 
18 h 30 - ■ Isra «' 

kSÜ 1 d f,l ttlly V. 62 ’ nc Saiot- 
«Lait grâbique eu France : 
«““chefs de file, tes cathédrales de 

(S - 
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La succession de M. Béhar 
à la tête de Fimiversité de Paris-IU 

Un président pour 5 F... 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


Las trois conseils ds l'univer- 
sité de Paris-111 doivent se réu- 
nir, lundi 20 octobre, pour ten- 
ter de désgner un successeur 
au président Henri Béher. Celui- 
ci a an effet démissionné au 
début de l'été et expédie, 
depuis, les affaires courantes. 
L'histoire mérite qu'on s'y 
arête, tant eHe est symptoma- 
tique des archaïsmes qui peu- 
vent paralyser V Université. Et 
tant eBe est surréaliste, même 
aux yeux du spécialiste du mou- 
vement Dada qu'est M. Béhar. 

Après de longues déçus- 
sions, le conseil cfsdminietra- 
tion de ParisHII avait approuvé à 
F unanimité, le 16 mai damier, le 
création d'un service culturel 
pour les étudtents. tes moyens 
de ce service avaient même été 
précisés, en par ticuSar le prin- 
cipe d'une contribution de 
5 francs per an demandée à 
tous Iss étudiants, à F exception 
des boursière. 


Um redevance 
de 10 francs». 

C'est là que le dame sa 
noue. En examinant plus préô- 
sément le contenu des activités 
que le service cultural pourrait 
offrir, le bureau du conseil 
d’administration estime qu'une 
redevance de 10 francs par étu- 
diant permettrait d'envisager 
des p res tatio n s beaucoup plus 
intére ssa ntes. Cet impression- 
nant doublement de Fécot étu- 
diant fait F objet d'un vote serré, 
puisqu'B n'est acquis qu'à une 

voix de majorité. 

Mais le débet est trop grave, 
et il rebondit quelques se mai nes 
plus tard : le conseR d'adminis- 
tration du 23 juin consacre plu- 
sieurs heures A une rfiscusaion 
tortueuse sur les conditions 
d'affectation dm ressources 
supplémentaires provenant de 
l'aug m e n t atio n des droits d'ins- 
cription pour la rentrée T 986. 




M. Maurice Druon 
a présenté 
la neuvième édition 
du dictionnaire 

Le coup d’envoi est damé. En lan- 
çant officiellement ven dr edi matin 
la neuvième édition dn fameux dio- 
txxmaire. ou du moins son pr e mie r 
fascicule - de A A barattage, — 
M. Maurice Druon, secrétaire per- 
pétuel de F Académie française, 
n’avait pas besoin de justifier Futi- 
lité d’une institution vieille de trois 
siècles et demi. Le cardinal de 
Richelieu s’en était chargé dès 163S 
en défaussant la principale fonction 
de F Académie: dama 1 des règles 
certaines à notre langue, en préser- 
ver la pureté et la stabilité — ajou- 
tons l’unité, cette préoccupation 
d’une politique centralisatrice sous 
tous les régimes. Sur quel critère ? 
L’usage. Le bon usage d’un langage 
courant. 

Perfectionniste, l'opération se fait 
eu trois temps. Au service du dic- 
tionnaire, une petite équipe de 
grands combattants débroussaille le 
terrain. La co mmiss io n dn diction- 
naire, composée d’une dizaine 
d’élus, travaille sur ces données, 
arrête le choix, la définition, le sens 
des mots. Enfin, chaque jeudi, 
l'Académie, où siègent des représen- 
tants de toutes les disciplines — litté- 
rateurs, philosophes, théologiens, 
scientifique*, historiens, juristes, 
diplomates, hommes politiques, 
médecins, etc» - accepte, modifie, 
rejette à buis clos, par vote, les pro- 
positions. Ainsi, A la réunion du 
16 octobre, au cours d'une de oes 
séances savantes très gaies, d’où 
l’humour n’est pas exclu, on se 
demandait si au sens adopté par les 
physiciens on pouvait adjoindre son 
acception extensive au- mot ■ inter- 
férence ». Que ceux qui Fout utilisé 
dans ce sens lèvent la maïs, 
demande le président. La cause était 
jugée. 

Le dictionnaire comprendra 
douze fascicules échelonnés A la 
cadence d’un chaque année. Les six 
premiers, comme les six derniers, A 
la veille de Fan 2000, pourront être 
reliés en ns seul volume, les uns et 
les autres remis constamment à jour 
grâce à une photocomposition pro- 
grammée. D’ajtteurs, mur contenu 
sera inscrit dans les banques de don- 
nées. 

Ainsi, cette neuvième édition sera 
une édition charnière entre le ving- 
tième et le Vingt et unième siècte. 

JL-ML D. 


Los tnt y voient te moyen de 
financer en partie le service 
culturel et d’éviter par consé- 
quent le relàvement — scanda- 
leux à leurs yeux - de la 
fameuse redevance étucfiants. 
Les autres, Ebéraux bon tant, 
estim an t qu‘3 y a, ds toute 
façon, assez d’activités euftu- 
rafles A Paris pour que F Univer- 
sité n’aifle pas se mêler d'en 
organiser d’autres. Conjuguent 
loirs oppositions, ceux-ci et 
ceux-là mettent en minorité le 
président qui s'estime désa- 
voué et démissionne sur-le- 
champ. 


Misérabffisme 


PROBLÈME N» 4337 
HORIZONTALEMENT 

L Danger de mort pour k meunier. - IL A l’habitude de faire des fleurs. 
Note. A du caractère. — DI. Possède une clef. Entrent en guerre. Peut 
e mp êc her de recevoir A bras ouverts. - IV. Pas te moindre vermisseau. 
Recouvre la par- 


SITUATION LE 18 OCTOBRE 1986 A O HEURE TU 


Pour Henri Béhar, la morale 
de cette hi s to ire tient en trois 
points, sévères. Prétendre tout 
d'abord qu'une redevance de 
10 francs par an remettrait en 
cause l’égalité de tous devant 
renseignement supérieur relève 
d'un misérabitistne dérisoire ou 
franchement hypocrite. D’autre 
part, ce conflit est très révéla- 
teur des dy sf onctionnement de 
FUniveraité : « if est impo ssi ble, 
sous poète de paralysie, de dss- 
cutar de mesures de gestion 
dans un conseil destiné d fixer 
l'orienta t ion d'une université. » 
Cette confusion entre F exécutif 
et le législatif, dont l'histoire de 
Parie-ill est loin d’être im exem- 
ple isolé, e ns peut que conduire 
i T anarchie plus ou moins orga- 
nisée». 

Enfin, c'est le rfile même de 
président d'université tpi est an 
question. € On lui demande, 
explique Henri Béhar, de gérer 
son établissement comme une 
en t re pri se, avec des budgets 
Importants , des centaines 
d'enseignants, des milliers 
d~ étudiants, maie on ne lui en 
dame pas les moyens. » Pour 
sa part, i en e thé la conclusion. 


tie inférieure 12 3 4 

d'un tronc. Lieu i — — — j — 

de la chasse aux 1 1 

trésors. - V. Lac. □ . 

Ne tombe pas HI H 

ifant rorcülc d’un — — M— 

sourd. Snscepti- ^ I 

ble de perdre ¥ ! 

contenance. — VI H 

VL Disparaît par- ^ — 

fois quand rien- I 

nent les beaux VU1 ÎWl 

jours. Est exposé » ^ 

à la chaleur. En- — m — 

gendre la mâan- z 

coite. - VIL Ne XI I ( j 

saurait nous enri- — mm 

dur. Carde par- “* — 

fois tes yeux étés XIQ 

sur un tableau de xrcMf J J 

maître. - ^ 

vm. Fait faire i 1 I 1 

de multiples addi- 
tions. Un homme qui est souvent an lo 
bout du rouleau. — DC. N'intéresse vi 
guère que 1e botaniste. Est sourd. Se f 0 
met dans tes affaires. - X. Est p c 
pleine de trous. Reste des heures A ç 
ne rien faire. OA Fan n’a pas tou- ÎI 
jours te beau rôle. - XI. Avec elles, „ 
u n’y a tout de même pas de quoi 
faire peau neuve. Article. Ne pas “ 
prendre de recnl. — XII. Sont CÈ 
cossus. Avec elle, on en a rite par- 03 
dess us la tête. En larmes. — en 
XHL Fait voir la vie en rose. Peut Pi 
renverser. Ne nous en fait paa voir 14 
de toutes les couleurs. — XIV. Ne kj 
remplit plus les poches. Participe, pr 
Bien incapable de trancher la quea- gu 
tion. — XV. Blanches comme neige. Dt 
Conséquence d’un certain dédia 

VERTICALEMENT 

1. Tartes anx «pommes». - 
2. Marceau de canard. On n’y vdt m 
donc pas que du bleu. — 3. Partie de V. 
rigolade. Amené par un transport. A VI 
des agents dans de n o m b reuses mes. — 
Langue. — 4. A de dangereuses XI 
lames. De bonne nature. — S. Fait 
quitter le rang. A envoyé pas mal de 
choses en l’air. — 6. Provient du dia- 
ble en personne. Mesure la Grande ~ 
Muraille. Pour ceux qui ne sont pas . 
au bon niveau. — 7. Ne fait pas par- ™ 
! tie de la fable. Trou dans la tête. — 

8. Au nord-ouest de Gand. Pas plus 
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Le Carnet du 


Naissances 

- Martine CANTILLON, 
Fkaads CUIÜJER, 

SarahctNathanadle, 

sont heureux d 'an nonce r la n a i s s a n ce de 


te 9 octobre 1986. 

9. rue Saint-Loc», 
54400 Longwy. 


- Daria MORIN, 
VIDALENCHE-MOMN. 


ont b joâe dVranofKer te rwâsimce de 


Paris, le 14 octobre 1986. 

- EttyHBCHENBAUM 
et 

MarcFELDMAN 
ortbjorê d' ann o nc e r b na is s an c e do 


Milan, le 12 octobre 1986. 

Mariages 

- CaaffleNAUDO, JournaBste 
et Qmj LEŒERC-G AYRAU, écriront, 

ont b joie (Fanooncer leur mari a g e, 
c flfl r é dam rin t imi té, le 11 octobre 
1986, en régfae de Coffioure (P.-O.) . 

. 185, avenue ^ Vtetorfingo, 

75116 Puis. 


Décès 

- M" JcanDcrttoe, 

M™* Annie Vïab 
et ses enfants, 

M®" Elisabeth Derflme, 

Le docteur Olivier Derikne 
étant Gis, 

M" Jevéaal Derihne, 

M— Henri Watrexnez. 
ses enfants et petitoeufimb, 

M» Louis Ponchos, 

Et unie la fanùDe, 

ont b douleur de faire part du décès 
subît, à Anaenwm e , te 1* o cto br e 1986, 
de 


M. Jean DEROME, 
médaille de fa Résistance, 
croix de guerre 1939-1945, 
ingém cnrdc raéro n a nti q u e. 

anrawi Dr£sÂdcni-<ürociüTir sénénl 

de la société SATEM SA (Génère), 
ancaen maire adjoint 
deMassy (Essonne) 


kor époux, père, grand-père, fib, frère, 
onde, neveu et parant. 

Les obsèques ont été câéfarées A 
Annsmasse, te 3 octobre 1986. 


m 
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SOLDES 

MARDI Zl OCTOBRE 
M0OTX22OCTOWE 
JEUDI 23 OCTOBRE 
VB4DRB31 24 OCTOBRE 

9h300î2h/Mhûl8h 


Wf -fr pôder • Moroqtânerie 
ConAs • Crovotes ■ Choussum 
Tbsut* Gants 


3, me Pasteur, 

74100 Annemasse. 

101, roc Houdan, 

92330 Sceaux. 

31, me Gustave-Robin, 

92290 CMtcnay-MaJabry. 

— M* Jacques-René Gambit, 
son 

M— André Linvük, 
sa soeur, 

M. et M- Patrick Capot 
et Iwns wiftitft, 

M M Marie-Christine Caput, 

M» Sylvie Capot. 

ses nevenx et petitawveux. 

Le docteur et M»- Ohvter Fachct, 

M. Dominique Facbat 

M. et M*" Patrice FBchot, 

scs bcaux-enfantt, 

Didier. Laurence, Mario-Pterre, Fré- 
dérique, Eric, Stéphanie, 
MSpeti&ODfsnta, 

M“ André-Marie Perrin. 

sabcflmg mr . 

M^Joriaoe Fanion, 
tP* Denise Bcfastm, 

Et toute sa famille 

ont Fimmense tris te sse de faire sait de 
rappel à Dtea, te 15 octobre 1986.de 

M. Jacqws-René GAUDART, 
chevalier de b Légion dTwaneur. 

dans sa soixastoseptième SDnécb 

La cérémonie religieuse et rînhnma- 
tk»oaieulwuàSeignosse(Landes),le 
18 octobre. 

Une messe se» eS&rtc ul t éccure- 


ment A Saim-Booaré-d’Eybii, 75016 
ftib, «paraisse. 

Cet avis tient Ken de fairopeit. 

50, me Saint-Didier, 

75116 Paris. 


La direction et 1e personnel des 
sociétés CNF et Niger France. 
157, boulevard Haussmann, 75008 
Paris, ont b tristesse de faire pan du 
décès de 

M. Jacques-René GAUDART, 
ancien administrateur délégué de 
The United Africa Company, Londres, 
ancien président de CNF Paris, 
survenu à Seignosse (Landes), le 
15 octobre 1986. 


La direction et b per sonn el de b 
société Etablissements Lacroix 
ont b tristesse de faire part du décès de 


M.Jac 

di recteur 


s-Reaê GAUDART, 
relations intima tînt* 


surveuu b 15 octobre 1986, à Stignosse 
(Landes). 

6, boulevard de Joflrcry, 

31600 Muret. 

18, rue Malher, 

75004 Paris. 

— Gilks Gorecki, 

Roman, 

JoHet MachaGoredri. 

Grégoire, Thomas, Marie-EKse. 

Sa famille, ses amis, ses proches, 
ont b douleur de faire pan du décès de 


survenu le 12 octobre 1986, dans u 
quaize-vuigt-deuzième année. 

Les obsèques ont été câébrées b 
17 octobre, an cimetière polonais de 
Mo ntm orency. 

Cet avis tkot Beu de faire-part 

191, rue Saint-Charles, 

75015 PU». 


- Gaston Gosdm, 
son mari. 

Sa famille et ses anus, 
ont b tristesse de faire part du décès de 

Georsette GOSSELIN, 

oécGtdard, 
survedu !e 14 octobre. 

La eér Anwiîe religieuse aura Beu le 
lundi 20 octobre, A 14 heures, eu l’église 
Sainte-Thérèse. 1 Boulogne. 62, rue de 
F Antienne-Mairie, dans les Hauts-de- 
Seine. 

Cet avis tkot Beu de ftirepart 



PRÉVISIONS POUR LE 20 OCTOBRE A O HEURE TU 


knn. Lettres de noblesse. - 9. Est in- 
visible A l’ceQ ou. Spécialiste de b 
formation sur le tas. - 10. Fut à 
l’origjne de très nombreux mariages. 
Changea ses habitudes dn jour au 
lendemain. Donnent A entendre. — 

11. Atteignent des sommets. — 

12. Sa compagnie pouvait déclen- 
cher nu coup de foudre. Restent en 
cage durant toute leur vie. — 13. Est 
en jeu. Produits de démonstration. 
Preuve d’un certain chang ement. — 
14. Ne trouvera donc pas à qui par- 
ler. Est reconnaissable & son em- 
preinte. - 15. A mis lin A une lon- 
gue attente. La récolte des pèches. 
Danger public. 

Solation dn problème u* 4336 

Horizontalement 
L Jeannette. - H. Urne. RO. — 
IIL Irisation. — IV. Ne. Lérots. - 
V. Ruèrent. — VI. E.M. Eu. - 
VU. Raie. Dus. - VI1L Oc. Têtes. 

- IX. Séné. Etés. - X. Iritfa. - 
XL Félés. Gin. 

Verticalement 

1. Juin. Erosif. — 2. Errer. Acéré. 

- 3. Am. Uni. NO. - 4. Nesle. 
Etète. - 5. Aère. Is. - 6. Extré- 
mités. — 7. Ion. Let. — 8. Trotteuse. 

- 9. Eons. Us. Son. 

GUY BROUTY. 



Evolution probable du temps en 
France entre b «mrdl Ig octobr e à 
0 berne et le dh ne nc h e 19 octobre à 
24henres. 

Il y aura une nette atténuation des 
remontées humides et instables de 
Méditerranée sur nos régions méridio- 
nales, mais b baisse du champ de pres- 
sions sur la France permettra au courant 
perturbé océanique de pénétrer. Le 
front Croid «CE» traversera le pays 
d iman c he d’ouest es est en étant de fai- 
ble activité. 

Dimanche : nue zone de tiel couvert 
ou très nuageux avec quelques faibles 
pluies se situera lo matin des Cbarentes 
et de F Aquitaine anx Pyrénées, an golfe 
dn Fit», an Massif Central, au Lyon- 
nais, aux Alpes dn Nord, au Centre 
jusqn*i Test dn Bassin pa ri sien, à b 
C hampagn e, aux Ardennes, à b Lor- 
raine. F Alsace, b FranehoCamté, b 
Bourgogne et te Jura. Sur b Provenc e , 
b Côte d’Azur et les Alpes du sud, le 


temps sera ensoleillé En Corse, le ciel 
sera variable avec encore un risque 
d’averses ou (Tarages. De b Bretagne et 
des Pays de b Loire à b Normandie, à 
Fouest du Bassin parisien et au Nard- 
Picardie. un temps instable frais et ven- 
teux s'établira avec quelques averses, en 
particulier près des côtes. 

L’après-midi, le temps instable du 
nord-ouest se généralisera à toute b 
moitié nord du pays : nuages et éclair- 
cies, vent, quelques averses, surtout au 
nord et A Test de b Seine. Sur b moitié 
sud du pays, le temps sera mitigé avec 
beaucoup de nuages, seulement quel- 
ques éclaircies. Les Alpes et les Pyré- 
nées garderont toutefois un ciel très 
chargé avec des averses. La Provence et 
b COte d’Azur. par contre, garderont un 
temps ensoleillé tonte b journée, et en 
Corse 1e ciel restera variable avec quel- 
ques codées orageuses très isolées. Sur 
lies eûtes du Languedoc-Roussillon, les 
éehirries deviendront belles en 
et en fin d’après-midi. 


»/è: 


LEGENDE 


NUAGEUX 
«5- COURTES 


* ®« 
ffh averses 


9- 


TEMPS PREVU LE 19“10*~ 86 


DEBUT DE 
MATINEE 


TEMPÉRATURES manu - ranima Temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre 1e 18-10-1986 

le 17-TQ A 6 h TU et le 18-10-1986 à 6 h TU à 6 heures TU 


FRANCE 


TOUS 16 12 


AUX» 24 D N ?! J* 

BARBIEZ 1S 15 A FOWIBAP. 31 2« 

BOBDÉAia ...... 17 U B ÉTRANGER 

BOUGES 17 12 B " 

BEI 14 9 B AL® 22 13 

CÆN 14 12 P A16TH0AK .... 14 9 

C8ERB0CSG ..... J3 12 P ATHÈNES 18 11 



c BAMHjBE..... 23 15 


C BHflÜffi ........ 18 4 

c rauN 16 6 

P HELEHIES 13 8 

C LE CASE 29 17 

S 0RNBAGUE — 14 I 

MME 3! 26 

DELE 29 18 

DJRM 28 19 

GEÆIE 17 II 

BONOWG. — 28 25 

ISTANBUL 15 10 

JÉKSALEM...... 24 16 

LOOfflE 22 16 

LOMBES 16 II 


N . 

nuageux | orage 


B LOS ANGELES .. 
P LUXEMBOURG .. 

s Madrid 

uarrajœch ... 
MEXICO 

s HUN 

S MONTRÉAL 

S MOSCOU 

C NARDS 

B œ#.«SK 

s OSLO 

Ç PAULW6MAL. 
* PÉKIN 


J RWKJANEBO, 


ç MME 

c SWGAPOU. 
r STOCKHOLM 
r 5YDNET .... 

p TOKYO 

p TUNB 

C VAISOYE .. 

S YENEE 

P YENNE 


22 14 5 

15 6 B 

19 JO C 

25 16 N 

24 11 B 

20 6 B 

10 2 S 

12 3 S 

16 10 A 

13 1 C 

22 12 N 

1! 1 S 

32 20 S 

23 10 S 

32 25 C 

11 -2 C 

22 17 C 

21 11 S 

26 17 S 

16 6 N 

19 5 S 

15 3 S 



-k TU ■ temps universel, c'est-à-cfire pour te France : heure légale 
moins 2 heures en été; heure légale moins 1 heure en hiver. 

fAunof *t*Mi orne U apport tecfadqnr spécial de la Météorologie nationale) 
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AUVERGIE 


Grands travaux à Roynt 

• Devenue première station ther- 
male d’ Auvergne en 1986 avec 
24 820 curistes, soit une progression 
de 250 par rapport i 1985, R oyat a 
lancé une série de grands travaux 
sur la période couvrent les cinq pro- 
chaines années. L’investissement 
total représente environ 20 millions 
de francs. L’aménagement du parc 
thermal (2 millions de francs) est 
destiné à améliorer l'environnement 
Il vient d’être entamé. Cinq millions 
de francs sénat consacrés aux ins- 
tallations techniques qui permet- 
tront d’exploiter une nouvelle source 
curative trouvée à 100 mètres de 
profondeur à la suite d’un récent 
forage : jusqu'à présent Royat s’était 
contenté des émergences naturelles. 

Par ailleurs 10 milli ons de francs 
sont destinés à la construction d’une 
blanchisserie. D s'agit d’une vérita- 
ble usine de nettoyage, qui traitera 
les 4 à 6 tonnes de linge utilisées 
quotidiennement. Un système infor- 
matique, par le biais du minitel, est 
en voie d’élaboration. H sera opéra- 
tionnel en janvier 1 987. 

Jean-Claude Panse, maire de 
Royat, a annoncé on investissement 
dans ce secteur d’un montant de 
3 millions de francs, étalé sur trois 
ans. U permettra d’informer le 
public sur toutes les ressources thé- 
rapeutiques et touristiques de la 
petite vüle située en banlieue de 
Clermont-Ferrand, mais aussi les 
médecins, qui pourront ainsi bénéfi- 
cier des travaux effectués par l’Insti- 
tut de recherches cardio-vasculaires, 
fleuron scientifique de la station. 
Ces décisions complètent une pre- 
mière vague d'investissements réa- 
lisés entre 1980 et 1983 pour une 
valeur de 35 millions de francs. 

Une campagne de promotion est 
prévue dans le cadre d'Auvergne 
thermale, association qui regroupe 
les dix stations de la région. 


130 hectares dans les vignes 

Des Bourguignons inventent leur parc 


v. LANGRES 



peu domestiquée pour en faire sa 


La Bourgogne veut avoir, elle 
aussi, sot pare d'attractions. Géo- 
polts. récemment présenté par ses 
promoteurs à la mairie de Gevrey- 
Chambertin en Côte-d’Or, n'est 
pas un projet comme les autres. 
Pour une bonne part, 8 s'oppose 
aux quelque trois cents autres qui 
mûrissent à travers (a France. 

tEn un mot tSt Roger Rémond, 
face i /'invasion de ronde Picsou 
qui voudrait noyer nos âmes dans 
les reflets de ESSusion. nous avons 
choisi do prendre le touriste et le 
dtatSn pour ce qu iis sont : des 
femmes et des hommes inteJB- 
gents. sensfoles, capables de se 
distraira tout en éprouvant la 
besoin de se dépasser, capables de 
réver tout en renouant des liens 
essentiels avec iss valeurs de leu- 
passé et les es p oirs de leu ave- 
nir.» 

Ancien rapporteur de la commis- 
sion agriculture du conseil régional 

de Bourgogne. Roger Rémond ne 
cache pas son engagement politi- 
que à gauche. Mais a précise : 
<r L'homme poétique que je sucs se 
situe avant tout comme un entre- 
preneur et un bâtisseur, j Président 
de la SAFER Bourgogne et maire 
durant des années de Quetigny, en 
banlieue dqonnatee, a a en effet 
assuré sa réputation en faisant de 
88 petite commune Tune des cités 
périphériques de le capitale bour- 
guignonne les plus peuplées et les 
plus vivantes. 

Géopofis est également soutenu 
par Jean Legrand, président de la 
FDSEA de Côte-d'Or et président 
de la commission agriculture et 


aménagement du territoire du 
comité économique et social de 
Bourgogne, candidat RPR aux der- 
nières élections cantonales. 

sA travers la présentation de 
l'histoire passée et contemporaine 
de EEuropo agricole et rurale, [il 
s'agit] de faire découvrir combien 
Fhornma. sorti de la terra, l'a peu à 


nourriture, son habitat, mais aussi 
le Beu de son désir de vie, de créa- 
tion, de production, d a vie et de 
survie. » 

Ces 5g nés sont extraites de la 
plaquette qui est, pour l'instant, la 
seule matérialisation de GéopoBs, 
la « cité de la terre ». Elle précise h 


thème autour duquel tout tour- 
nera : e L'odyssée de la tarte, ou 
les voyages d'Ulysse à travers 
EEurope agricole et ru née ». 

Aux concepteurs et aux archi- 
tectes c Hmagmer alors le parcours 
à la fois ludique et culturel que Ton 
proposera au visiteur. 

Le site, lui, est déjà trouvé. Rien 
moins que 130 hectares (dans un 
premier temps — auxquels 170 
autres pourront être adjoints plus 
tard), sur la commune d'un des 
crus de Bourgogne les plus célè- 
bres du monde : Gevrey- 
Chambertm.' 

Mais que les œn optâtes se ras- 
surant :■ pas un pied de vigne na 
sera touché par l'opération. Aussi 
curieux que cela puisse paraître, 
ces surfaces sont en effet, pour 
('essentiel, .des friches, en aval de 
la célèbre « côte » et fort symboli- 
quement contenues à l'ouest par 
rautoroute A-37 et à l'est par une 
ancienne voie romane. 

Depuis des lustres, les Bourgui- 
gnons const a tent avec consterna- 
tion que tour région est un véritable 
courant d'air que traversent cha- 
que armée des millions de voya- 
geurs, au rythme des migrations 
saisonnières. 

Géopolis, situé aux portes de 
Dijon et à quelques kilomètres d'un 
des plus impartants nœuds auto- 
routiers a n tre le Nord, l'Est et le 
Sud, a r ambition de retenir ne 
serait-ce qu’une partie de ce formi- 
dable flot de visiteurs potentie te . 

DIDIER CORNAILLE. - 




Pas de e Beaubourg» 
à Tours 

L’ancienne usine à gaz de Tours, 
qui devait Être transformée en un 
centre d’art et technique, mi- 
Beaubourg, mi-La Ville tte, sera 
finalement détruite. 

Ce symbole de l’architecture 
industrielle, modèle réduit de buil- 
ding Idtch américain des années 30, 
avait pourtant inspiré des équipes 
d’architectes» et le ministre Jack 
Lang avait donné, en 1982, son feu 
vert pour une étude de faisabilité 
qui aurait coûté deux milliards de 
centimes pour réaliser un musée 
d’art moderne vivant. Mais les 


fina nce men ts de l’Etat n’ont pas 
suivi. 

ORLÉANS. - La cathédrale 
d’Orléans n'a jamais séduit les 
puristes, qui comparent ses tours à 
des pièces montées de pâtisserie. 
Cela n’empéche pas les défenseurs 
du patrimoine de s’inquiéter de sa 
restauration. Jusqu’ici PEtat, pro- 
priétaire de l’édifice, était le seul à 
engager des travaux. A présent il y 
aura trois partenaires, l’Etat, la ville 
d’Orléans - dont Jacques DoofTïa- 
gnes est le maire - et le départe- 
ment du Loiret, qui viennent de 
signer nne convention. 

An total, dans les quatre ans à 
venir, 24 millions de francs 
devraient être injectés dans l'édifice. 


* Cette convention est la première 
d'une série signée avec les collecti- 
vités locales sur le patrimoine », a 
déclaré M. Philippe de Villiers, 
secrétaire d'Etat & la culture. Le 
ministère fait passer ainsi dan^ la 
pratique sou intention d’accorder 
une certaine priorité à la restaura- 
tion des monuments historiques. 

La Loire 

à nouveau naviguée ? 

Le tourisme fluvial sur la Loire 
peut-il se développer? C’est le 
thème d’un colloque qui vient de se 
dérouler à Saumur, dans le Maine- 
et-Loire. Le fleuve royal a si mau- 
vaise réputation que, en 1957, der- 
nier affront, il a été rayé de la 
nomenclature des voies navigables 


sur 680 km, du Gerbier-doJonc à 
Candes (Indre-et-Loire), à r embou- 
chure de la Vienne. 

Aujourd’hui, beaucoup de profes- 
sionnels du tourisme essaient par 
tous les moyens de ren o u veler la 
visite des châteaux de la Loire. Une 
compagnie d'hélicoptères à Blais les 
fait déco u vrir du haut du dcL Vus 
du fleuve, c’est un nouveau regard 
qui pourrait s'offrir. Quelques très 
rares bateaux de promenade, notam- 
ment le Chambord, sur le lac de 
Loire, & Blois, ou le Ville-de-Chinon. 
s’aventurent à l'heure actuelle sur 
quelques kilomètres sur le fleuve, à 
la satisfaction des touristes, mais au 
prix de complications administra- 
tives. 

Alors faut-il assouplir le règle- 
ment de 1957 ? Une réglementation 


Une initiative d’ELF-Aquitaine 


A Lacq, la première usine câblée 


Q UEL paradoxe : choisir 
une usine sia le décQn 
pour jouer câblé I Et 
parier sur la fibre optique, qui 
est installée pour la première 
fois en France sur un site indus- 
triel pour une expérience de 
communication. Ainsi r usine de 
production d’ELF-Aqurtairte à 
Lacq (deux mille personnes) a 
donné le coup d'envoî officiel, le 
14 octobre, du Réseau ELF- 
Aquitaine pour l'information, la 
technique et. l’éducation (RÉA- 
LITÉ}. 

Quatre minichaînes de pro- 
grammes vidéo, des liaisons 
assoupîtes entre les ordinateurs 
de contrôle des installations ou 
des labor a toi r e s , dos banques de 
données internes et externes, 
tefie apparaît la couverture mul- 
timédia de cette usine câblée. 

Un écheveau de 7,5 Idiome-, 
iras de câble, soit 150 kSomè- 
tres de fibres, de verre, sert de " 
colonne vertébrale à cette pre-_ 
mière phase expérimentale, 
jusqu'au 31 décembre. Les 
9,5 kilomètres de câble restant 
seront installés en 1987. Au 
total, le budget s'élève à 
12 mfflions de francs. 

e Câbler une foi s pour toutes 
/'usine », a demandé Gabriel 
Henri, directeur des exploita- 


tions, au Laboratoire central des 
télécommunications (LCD. Cette 
filiale de la CGCT est l'un des 
rares spécialistes mondiaux des 
«multiservices d'entreprise en 
fibres optiques b. 

Le câble... le pari technique 
d'une usine ancien ne. mise en 
route il y a trente ans cette 
année. «Aldus en avions assez 
de creuser des tranchées tous 
tes six mois pour raccorder de 
nouveaux systèmes informati- 
ques imposés par l'évolution des 
matériels », explique Gabriel 
Henri. Pari technique pour une 
usine en déclin. Lacq ne vit plus 
une aventure, comme à la 
«belle époques des années 70 
où le site assurait 40 % de la 
consommation de gaz française, 
contre 17.5 % aujourd'hui. La 
chute va s'accentuer jusqu’à fa 
fin' du siècle : 1 milliard de 
mètres cubes produits "éh Fan 
2000. 

L'état-major de la direction 
profite de cette réforme techni- 
que pour engager un autre pari, 
sur la plan social. La fibre opti- 
que doit sauver le personnel 
avec les meubles. Selon les pré- 
visions officielles, Lacq aura 
perdu à la fin du siècle plus du 
tiers de ses affectifs actuels. On 


ne fart plus carrière dans le gaz. 
La direction incite son personnel 
à s'expatrier... A Pau, on ne dit 
plus : un emploi à Lacq. c'est 
quatre emplois pour la région. 
On prépare ainsi les gaziers à 
changer de métier dans Laoq ou 
ailleurs... 

Pour éviter de vivre de nostal- 
gie, r entrepris e entend a désen- 
claver» un personnel - com- 
posé surtout d'ouvriers — 
éparpillé sur 350 hectares et 
eexBé dans te temps» par te 
travail posté. 

Alors, a pour renforcer le tra- 
vail en équipe », explique Ber- 
nard Poquét. (fi recteur des rela- 
tions humaines, RÉALITÉ 
développe ses objectifs (informa- 
tion technique et éducation) par 
plusieurs moyens. La fibre opti- 
que, véritable tunnel de miroirs 
fait de silice pure, d'un miUim&- 
tre de cfia mètre, trans porte ains i 
la vidéo, les données informati- 
ques, le vidéotex et te téléphone 
bientôt. 

Une régie de télévision interne 
exploite quatre canaux pour^ la 
formation ou l'information ELF. 
En ce début d'expérience, la 
qualité et le style se cherchent. 
Outre tes 40 moniteurs vidéo 
prévus pour la fin de Tannée, 
150 terminaux informatiques 


devraient refier te personnel aux 
serveurs d'informations : de gros 
ordinateurs pour les données 
chiffrées sur la production, des 
banques de textes pour le ser- 
vice juridique, une messagerie. 
Chaque membre du personnel 
aura ainsi la possibilité de 
consulter son terminal selon sa 
fonction « se position hiérarchi- 
que. Une contrainte qui devrait 
limiter les usages du câblage 
aux applications les plus classi- 
ques, tes plus utilitaires : te 
c bilan matières » pour l'opéra- 
teur, la « sortie stxipte » pour te 
chef opérateur, « missive b pour 
le cadre gestionnaire. 

Que deviendra RÉALITÉ entre 
les mains du personnel ? * Si te 
maîtrise bloque, rien ne ae 
fera», cfit-on à te direction. Les 
représentants du personnel 
seraient partie prenante dans 
cette expérience. La Commission 
de T informatique et des Ifeertés 
n'a pas émis de réserve aux pro- 
jets de fichier personnel et de 
« fichier descriptif des agents ». 
La protection des données nomi- 
natives passe par un double mot 
de passe, attribué, selon l'kten- 
tité du demandeur, sa fonction 
et sa position hiérarchique. 

CHRISTIAN TOflTEL 


à l'avantage de l'Etat, puisque celui- 
ci n’avait plus à entretenir un chenal 
de navigation. Des emplois sont à la 
dé, ont estimé les congressistes de 
Saumur. Dans le bassin de la Marne, 
par exemple, le développement de la 
location de - « house-boat » depuis 
cinq ans s’est soldé par la création 
de deux cents emplois sur place. Les 
dangers de h Loire sont insignifiants 
par rapport à ceux delà route, a-t-on 
encore dit à Saumur. Combien de 
Français savent-ils -aujourd'hui que 
1a Loire, au milieu du siècle dernier, 
était encore « Taxe le plus fré- 
quenté » du termmrc ? 


m-DE-FRANCE 


Un uniforme 
pour les moires? 

Chaque maire de France 
devrait porter * un habit bleu et 
blanc avec un chapeau à phones 
noires et une épée à poignée de 
nacre », selon un décret de 1852 
jamais abrogé, imposant un 
« costume officiel du maire », a 
rappelé Renée Delattre, maire 
de VauhaDau dans l'Essonne, 
qui a lancé on appel à tons ses 
collègues » pour retrouver un 
spécimen ou au moins une gra- 
vure de cet uniforme », au cours 
du congrès de T Association des 
maires de France qui vient de se 
réunir à Paris. 

Aux termes de ce décret du 
1 er mars 1852, qui fait hrirtnéme 
référence à deux arrêtés des 17 
floréal et 8 messidor an VIII 
(1800), les maires de France 
devraient, lors de toute manifes- 
tation officielle, endosser un uni- 
forme. 

Renée Delattre suggère de 
relancer l’idée d’un ■« uniforme 
de maire de France». 


mMWËNÉES 


« Transfert » 
prend son indépendance 

La revue Transfert est désonna 
éditéepar une SA au capital t 
360 000 francs. picuiii 

mensuel français de la rechercb 
des innovations et des nouvelle 
technologies, vient a insj de prend] 
son indépendance par rapport 
f université qui l'a vu naître. 


Conçu en 1983 par Danid BanceL 

président de l’imiversité Paul- 
Sabatier de Toulouse et par Daniel 
Bordèrîës, un chercheur, ce maga- 
zine regroupe désormais autour de 


son projet uûvezsâlaîres, i ndus t r iels, 
organismes financiers et journa- 
listes. Le directoire de te SA Trans- 
fert compte trois posonnalnés- D est 
a cgréT* (Ton conseil de surveillance 
de douze membres représentant les 
groupes recherche, industrie et 
rédacteurs de la revue. L'IRDI. 
l'Institut régional de d évelopp ement 
industriel, que le c onse i l régio- 
nal MKfi-Pyrén&s y sont physique. 

ment représentés. 

Un club de lecteurs et un club des 
industriels complète un dispositif 
qui entend valoriser l'image de la 
recherche à l'intérieur et à l’cxt é-, 
rieur de la région. Transfert est tiré 
à 10 000 exemplaires, vendu, en kios- 
que et par abonnement. La revue 
devrait être distribuée prochaine- 
ment — Grand Sud oblige - en 
Aquitaine et en Languedoc- 
Rooxsülom. 

Transfert. 45, rue Edouard- 
Lartet, 3 1500 Toulouse. 


PAYS DE LOBE 


Nantes 

. et sa carte • culture » 

Lancée officiellement le l» octo- 
bre dernier, la carte Culture com- 
munication de Nantes a déjà suscité 
2000 demandes de rensejgnemeaits 
et 300 adhésions. Bon début, donc, 
pour cette initiative prise par quatre 
partenaires : la vüle. le principal 
financier, le pôle d’animation et de 
rencontres culturelles (PARC), le 
Syndicat d’initiatives et le Centre de 
la communication de l’Ouest, un 
àgamsme créé il y a quatre ans, qni 
avait déjà mis en circulation nne 
carte ouvrant droit à certaines pres- 
tations. 

Cette fois, pour le prix de 
120 francs par an, les Nantais qui le 
souhaitent bénéficieront de nom- 
breux avantages dans les secteurs de 
la culture et de la communication : 
musées, théâtres, concerta, cinémas, 
conférences. Certains libraires et 
disquaires consentiront également 
des réductions aux porteurs de cette 
carte individuelle. « Elle peut être 
remboursée au bout d’un mois pour 
celui qui en profite bien, en un tri- 
mestre pour celui qui T utilise 
moye nn ement », estime Cécile Cam- 
bres, fine municipale chargée du 
dossier à la mairie de Nantes. 
L’expérience, qui constitue semble^ 
t-fl une première en France, a pour 
objectif d’intéresser davantage le 
public à la vie culturelle locale et à 


PROVENCE, ALPES 
COTE D'AZUR 


Aubagne 
sauve son théâtre 

C’était une salle de spectacl 
désaffectée. Condamné au silence i 
à l’abandon pour des raisons < 
sécurité, le vieux Comoedia, ina 
gnré le 11 novembre 1925, ava 
fermé ses portes aux habitan 
d’ Aubagne après plus d’un dexn 
tiède de service. Refusant de ras 
Tandem» bâtisse, la municipalité 
décidé d’en préserver le façade < 
d’ am é na ger l’intérieur. Coût d 
l'opération : 20 minions de francs. 

L’architecte Marc Behnam et I 
scénographe Serge Cailliot or 
conçu une salle à l’Italienne de dn 
cents places (dont deux cents a 
balcon) entièrement cHmpttsfc t 
d'une visibilité sans défauts. L’étud 
acoustique a été particulièremet 
poo&sée, afin d'améliorer le coufoi 
a ccoure, «t la scène comporte u 
proscémum démontable an-dessu 
de la fosse qui élargit l'espace scén 
que eu Fonction des Spectacles. Mai 
c est <hi côté des équipements tecl 
niques que le Comoedia réserve le 


- -o «pvvuiw 

« J* retransmission de njanifes* 
tions extérieures (marches, ém 
TV, spectacles), itefantg 
satellites, écran géant pour 
«^exposition. Enfin 
Jéwrné de te salle (matériaux u 
hsés. voies d accès et de dégas 
ment, systèmes de sorveülance) 
été conçue en collaboration avec 
service prévention des sapeur 

pompiers d’ Au bagne, 


CtitepagemctfrëaSsée 
pnrm eonespondbuds: 
Alexis Boéaert, San Coutrccd, 

ttSSÎT’ 

CeonBunioa: 
fr ançais Sinon. 
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Balance 

des paiements 

courants 

Excédent 
de 16 milliards 
en huit mois 

La balance riaa paiements cou- 
rants (te la France a été excéden- 
taire de 624 mBBons de francs en 
août, après un excédent de 
4,59 mSRards de francs an juOfaat 
Cette dégradation relative ne 
s’explique pas par le commerça 
extérieur {+ 2 milliards de francs 
contre + 127 miffions en jisHet), 
mais par las services (+ 2,4 mil- 
liards contre + 3,2 miRtards an juil- 
let) et surtout par les transferts uni- 
latéraux (déficitaires de S milliards 
contra seulement 1,3 mffliard en 
juillet). 

Sur r ensemble des huit premiers 
mois, la balance des paiements cou- 
rants est excédentaire de 9,5 mil- 
liards de francs en données brutes, 
alors qu'elle avait été déficitaire de 
11 milliards de francs pendent la 
mime période de 1985. Après cor- 
rection des variations saisonnières, 
r excédent est de 10 milliards de 
francs, contre un déficit de 5,6 mü- 
Bards pendant tes huit premiers, 
mois de 1986. 


du mardi 21 octobre 


De nombreuses perturbations dans les services publics 


Quelque txx mOfians de salariés 
du secteur public sont appelés & 
faire grève le mardi 21 octobre : per- 
sonnel des différentes administra- 
tion», enseignant*, postiers, chemi- 
nots de la SNCF, agents de la 
RATP,' cTEDF-GDF, hospitaliers, 
per sonn els de f audiovisuel, des ban- 
qnea_ 

Dans la fonction publique ont 
appelé à la grève, séparément, la 
CGT, la CFDT, FO, la FEN et la 
FGAF (autonomes). De nombreux 
syndicats autonomes comme le 
SNUI (impflts) et ponctuellement 
certa ines fédérations CGC ou 
CFTC participa uui à l'action (par 
exemple dans les impôts, le Trésor, 
la défense nationaleJ). 

Cela n'empéchera pas la drrâtan 
syndicale fflûtrée par les multiples 
manifestations annoncées dans 
Bans : la FEN appelle les éma- 
nasse* & la Mntna ütl 8 ^ partir^dc 

10 h 30; la CFDT manifestera à 

11 heures de la Bastille au Palais- 
Royal ; la CGT & la même heure de 
la République g Saint-Augustin 
tandis que Pmtersyndicale de la 
RATP (CFDT, FO, CFTC, auto- 
nomes et indépendants) se rassem- 
blera devant le siège de la direction, 
quai des Grands-Àngnstins. Enfin . 



Le Crédit du Nord annonce 
une perte de 400 millions de francs en 1986 
et une augmentation de capital 
de 750 minions de francs 


Surprise! An moment où la {du- 
pait des banques françaises annon- 
cent des bénéfices en forte hausse 
pour le premier semestre 1985 et, eu 
fait, pour l'exercice tout entier (en 
dessous de 30% d'augmentation, on 


se singularise en. état 

de pertes de 240 TniTKfw de francs 
pour les six premiers mois de 
Tannée, qui devraient s’élever è 
400 millions de francs au 31 décem- 
bre prochain. En même temps, la 
‘banque va demander à ses deux 
actionnaires, la Compagnie finan- 
cière Paribas (51 %) et TEtat 
(49%), 7SO miHions de francs pour 
apurer sou bilan et rétablir définiti- 
vement sa situation. 

Que s’est-il donc passé? Une 
catastrophe, une forte perte sur un 
ou plusieurs clients défaillants? Pas 
du tout, simplement la remise à zéro 
du compteur en pro v is i o nn ant nue 
série de dépenses qui auraient dû 
Hêtre auparavant, ou qui voit devoir 
être engagées. Il s'agit d’abord du 
coût des pr é retra ites accordées entre ■ 
1979 et 1981 pour alléger des effec- 
tifs pléthoriques, environ 50 millions 
de francs par an, en tout 350 mu- 
tions de francs environ pour lea ver- 
sements futurs. 

ü s’agit ensuite de préfihancer 
200 millions de francs pour les 
départs à venir, et, enfin, de pr év oir 
200 millions de francs pour le ren- 
forcement des provisions sur risques 
français et étrangers, notoirement 
insuffisantes. Au total, donc, 
400 miïtions de francs de pertes 
comptables pour l’exercice et un 
besoin, d’argent frais de 750 millions 
de francs. Le but de Pqpératian est 
de passer d’une perte annuelle 
d’exploitation dé 50 millions de 
francs actuellement (en fait le coût 
annuel des prér e traites), A on béné- 
fice brut de 300 mations de francs 
en 1989. 


de trésorerie 

Mais, va-t-on objecter, le bénéfice 
net du Crédit du Nmd avait prati- 
quement doublé eu 1985, s’élevant à 
80 millions de francs et concrétisant 
un redressement amorcé en 1983, 
année où la banque sortait du rouge 
après avoir perdu 60 müfions de 
francs en 1 982 ? Sans doute, mais ce 
résultat positif n’avait été acquis 
que grâce aux plus-values de 
186 de francs dégagées sur 

des opérations astucieuses de tréso- 
rerie, & la faveur de la baisse des 
taux. Cette (muée, pas de baisse des 
taux, donc peu de gara de trésore- 
rie, et retour à h vérité tout nue r ie 
produit net bancaire (460 nglBcu» 
de francs) ne sera jas suffisant pour 
couvrir les provisions et amortisse- 
ments divers (plus de 500 nriHiota 
de francs). 

Cette situation étant appelée à se 
perpétuer, M. Bruno de MauMe, 
nouveau prérident depuis janvier 
1986, homme sans concernons, a 
décidé de faire le ménage et de bn- 
cer une opération chirurgicale pour 
dégager r&vcnzr. De fait, cet avenir 


est nettement plus «rose», avec une 
informatisation poussée à fond par 
le directeur général. M- Pierre Bar- 
ber», arrivé en 1983, et une rénova- 
tion complète dn traitement des opé- 
rations avec la clientèle. Cela étant, 
qui faut-il incriminer pour le passé? 
M. Daniel Dantrasme» président de 
février 1982 A janvier 1986 ? Il avait 
déjà dû faire face au «sinistre 
Ribourel * : le Crédit dn Nord, prin- 
cipal banquier de ce groupe d’ixnxno- 
bffiea de v a c an ces , très éprouvé par 
la crise, avait dû en prendre le 
c o ntri te intégrai pour éviter son 
dépôt de bilan et le renflouer, avant 
de ie revendre, tout réce mmen t, à la 
société Dumez. 

Coût dn sinistre : 500 milfions de 
■ francs, ce qui était bien gras pour la 
plus petite des grandes banques (dix 
mille pe rsonnes et 500 guichets). 
M. Dautresme avait ata* obtenu 
400 millions de francs d’argent frais 
de ses deux actionnaires, Paribas et 
l'Etat. Avant lui, certes, il y avait eu 
M. Antoine Dupant-Fauvüle» prési- 
dent de 1974 àfévrier 1982. sons le 
règne duquel les difficultés de la 
banque avaient pris naissance. Mais 
il convient de dire, A sa décharge, 
que, dès l'origine, la pré sid ence du 
Crédit du Nord révérait un peu le 
caractère (Tune « mission impossi- 
ble». 

L’épüogne 

Ane bataille forierae 

L’origine de l’établissement 
remontait à 1974, date de la fusion 
du Crédit dn Nord ancienne 
manière, banque régionale tradition- 
nelle A guichets, avec la Banque de 
rumen parisienne (BUP), banque 
d’affaires dn groupe Suez. Cette 
fusion constituait répÜogtie (Tune 
bataille furieuse entre Paribas et 
Suez pour le contrôle du CIC, 
l'armistice comprenant la rétroces- 
sion A Suez des actions CIC 
acquises par Paribas, en écha n g e de 
la BUP, que le même Paribas 
s’empressa de marier A sa filiale, le 
Crédit du nord. A cette époque, les 
mauvaises langues, évoquant l’état 
major très fourni de la BUP par rap- 
port au réseau régional du Crédit du 
Nard, glosaient sur «la tête et tes 
jambes» Ext tout cas, il y avait trop 
de monde dès le départ et 
M. DnpontrFauville s’employa A 
réduire les effectifs, cria A partir de 
1979. L’enseignement de cette 
affaire» c’est qnc )o coût d’une opé- 
ration de pré retrai te ne peut dura- 
blement êtrefmsocée sur l’exploita- 
tion courante : véritable 
investissement, 3 doit être soit provi- 
rionné, soit financé par. des res- 
sources propres, bénéfices on aug- 
mentations de capital, le ■ 

reoamnandatkacommissairaanx ; 
compte*- L’Etat, qui a déjà donné, : 
va faire son devoir, sans joie. Quant : 
à Paribas, fl vaut mieux qu’il fesse le 
rien avant su privatisation. Atonie 
de Ffcistoïre : dans les banque*, une 
feston manquée peut, coûter très 

cher, tria longtemps. 

FRANÇOIS RENARD. 


FO défilera l’après-midi à 1 5 heu res 
sur te même itinéraire que la CFDT. 

Dans les services publics, c'est 
dans les transports que les perturba- 
tions devraient être tes {dos fortes : 

- A LA SNCF, tous tes syndi- 
cats (sauf la CGC cheminots) ont 
appelé A une grève de vingt-quatre 
heures A partir de 6 heures du 
matin, la CGT ouvrant le mouve- 
ment dès te lundi 20 A 20 heures, ce 
qui pourrait entraîner (tes perturba- 
tions dam le Sud-Est et 1e Sud- 
Ouest Mardi, la direction prévoit 
on tram sur quatre sur les grandes 
lignes, te TGV et la banlieue de 
Paris-Est et Paris-Montparnasse, 
moins enoore sur les réseaux régio- 
naux, et un train sur cinq sur les 
utms réseaux de la banlieue pari- 

- A LA RATP, la CGT a appelé 
à tue grève de vingt-quatre heures, 
tandis que l'inte rsynd icale (CFDT, 
FO, autonomes, CFTC et indépen- 
dants) p r évoi t des arrêts de travail 
d’une heure •mrrrimmn, notamment 
an début et A la fin dm services, les 
machinistes autonomes, CFDT et 
indépendants du réseau routier 
appelant A une journée complète de 
grève. Le trafic risque d’être réduit, 
notamment entre II heures et 
12 heures et te soir entre 16 houes 
et 19 heures. 


- A EDF-GDF, 1e mou v em ent 
devrait être très suivi, tous tes syndi- 
cats ayant appelé A la grève, mais m 
ce connaît pas encore tes répercus- 
sions pour les usagers. 

- DANS LES TRANSPORTS 
AÉRIENS, le trafic sera très réduit 
par suite de la grève des contrôleurs 
lancée par le SNCTA. Air France 
pourra assurer la totalité de ses vols 
long-courriers, mais seulement 40 % 
des vols moyen-courriers (t£L : (1) 
43-20-14-44 et 45-3561-61). Air 
Inter annonce trente vols sur trois 
cents : trais vols de et vers Stras- 
bourg, un aller et retour sur Paris- 
Bordeaux, Paris-Lorient, Paris- 
Marseille, Paris-Mulhouse, 
Paris-Nantes, Paris-Nice, Paris- 
Toulon et Paris-Toulouse, un aller 
Orly-Lyon et MaisdSe-Bordeaux, 
ainsi que des vols de et vers la Corse. 
Des places sont disponibles sur les 
vois de lundi 20 et mercredi 22. Les 
compagnies aériennes étrangères ont 
été antorisées A assurer quinze vris. 

- DANS L’AUDIOVISUEL, 
les mots d’ordre de grève lancés par 
la CFDT, 1e SNJ et le SNRT-CGT 
devraient entraîner un service mxnx- 
mnm sur les chaînes de télévision et 
A la radio, Canal Plus et la « 5 », dif- 
fusées par TDF, émettront seule- 
ment entre 1 9 h 30 et 22 heures. 


Les derniers comptes 
de la Sécurité sociale 

Un léger pessimisme 


La commission dns compte s 
de la Sécurité sociale s'est réunie 
le vendredi 17 octobre pour exa- 
miner révolution des comptes du 
régime général deptss te mois de 
juifiet. résumée dans le premier 
bulletin de situation publié pour 
la commission : cehâ-d est un 
peu plus pessimiste que les pré- 
visions de juillet dernier lia 
Monda daté 20-21 juillet). On 
constate en effet une nette décé- 
lération des recettes (cotisations 
encaissées) par rapport A 1985 
et aux premiers mois da 1986. 
Cette évolution résulte de la 
désinflation. & elle se poursui- 
vait, tes recettes pourraient être- 
inférieures de 0,3 % aux prévi- 
sions Mies pour r ensemble de 
Tannée. Mais on ne peut assurer 
qu'on ne retrouvera pas l'amélio- 
ration constatée fin 1985, sur- 
tout si tes effectifs des salariés 
se stabilisent. 

Paraüàtement, la progression 
des dépenses a im peu dépassé 
Uo. prévisions dans tous tes 
'domaines. Cest le cas notam- 
ment en assurance-maladie, où 
l'on a constaté un * dérapage a 
des dépenses de pharmacie et de 
biologie, mais aussi, plus récem- 
ment de l'hospitalisation. Heu- 
reusement, la répartition des 
dépenses d'hospitalisation entra 


• La CFDT signe raccord so- 
cial de Nonnad. — La CFDT a signé, 
le vendra? 17 octobre, raccord so- 
cial des chantiers navals Nord- 
Médrterranée (NORMED), revenant 
ainsi sur la réponse négative qu'elle 
avait âgnfliée te 7 octobre, a-t-on 
appris auprèsde ta fédérat i on de la 
métallurgie CFDT. Cette décision a 
été prisa après que te ministère de 
(Industrie eut finalement accepté 
d'ét e ndre le bénéfice du plan social à 


las différants régimes 
d'assurance-maladie pourrait 
être plus favorable que prévu au 
régna général, ce qui réduirait 
ses charges d'un point environ 
(autour de 1,7 milliard de 
francs). 

C'est te cas aussi pour tes 
ret ra i te s, où Ton prévoit une 
dépense supplémentaire de 
l'ordre de 800 millions de francs 
(4- 0,6% environ) sur 1986. 
résultat de ('arrivée è la- retraite 
d'un nombre plus important da 
salariés à rémunération relative- 
ment élevée et ayant cotisé plus 
longtemps. Constat identique 
enfin en matière de prestations 
familiales, pour des raisons 
encore mal éclaircies : montée en 
charça plus rapide da l’atiocation 
au jeune enfant, prolongation 
d'études et donc «sortie» plus 
tanfive de la famille ? 

Aussi, la baisse régulière de la 
trésorerie en fin de mois depuis 
te «pic» atteint è la fui da février 
(48 milliards de francs) jusqu'à 
19,8 mil Bands de fran c » è la fin 
septembre pourrait s'accentuer à 
la fin de l’armée ri tes évolutions 
des dépenses et des recettes sa 
confirmaient sur les derniers 
mois de l’année. 

g. h. 


r ent r ep ris e CtEL-CNL (Constructi on s 
navales du Moral), filiale è 99 % da 
NORMED, implantée è La Seyne 
(Var). La 7 octobre, la CFDT avait 
précisé que sa décision négative 
avait été acquise contr e ravis de ses 
matants du chantier de Dunkerque. 
Une partie des salariés da la CIHj- 
CNL ( s péciribée dans tes apparei- 
iages électroniques} pourraient être 
repris par la société Electroflux. 


AFFAIRES 

Nouveau rebondissement 
dans l’affaire Nasa Electronique 

Nouveau rebondissement dans le matin aux autorités compétentes », 
dossier Nasa Electronique : après le précise le communiqué, 
désistement, début octobre, d’un _ 

premier sauveteur, M. Daniel «bores de Nasa Electrom- 

Lebard, un second repreneur, Que, racheté il y a deux ans et demi 
M. Pascal Piochant, jette à son tour P*? Fives-LüJe, le numéro deux fran- 
l’éponge. çais de la mécanique lourde. 

Dans un communiqué, le vendredi défraient fe. chronique depuis le 
17 octobre, M. Pluchard a annoncé Pf mlem P s dernier : au lieu du béné- 
en effet sa df ffljggjon utru i q«e ficG attendu de 10 millions de 

des autres nouveaux administrateurs francs, la société a en effet affiché 
A la suite de la découverte de * faits unc perte de 73,4 millions de francs 
graves ignorés de la compagnie P 0 ® 1 1985. Devant les soubresauts 
Flves-Lilie », propriétaire, avant de Faction et les menaces pesant sur 
Farrîvêe de M. Pluchard, de 69 .3 % l'existence de la société, Fîves-LUIe 
de Nasa. La nomination d’un admi- décidait, cet été, de prendre les 
mstrateur provisoire a été denxan- choses en main en augmentant sa 
dée. participation et en cherchant un 

Toutefois, M. Pluchard et son repreneur. Après un premier 
équipe ont élaboré un plan de rcs- mariage raté à la fin septembre, le 
trneturation « pour un sauvetage retour temporaire du présideut- 
partiel » dn numéro un français de fondateur, M. Thierry Brissaud, et 
la distribution de matériel électrom- le désistement de M. Pluchard, 
que pour le grand public. Ce plan r a venir de Nasa reste plus incertain 
devrait être soumis « dès lundi que jamais. 


A l’assemblée de la Fédération nationale 
du Crédit 


Des profits très sollicités 


AIX-LES-BAINS 
de notre envoyé spécial 

L'assemUée générale de la Fédé- 
ration monnaie dn Crédit agricole 
(FNCA), conclue le jeudi 16 octo- 
bre A Aix-ks-Bains (Savoie) par le 
ministre de Fagricuiture, M. Fran- 
çois Guillaume, n’a pas apporté une 
grande lumière sur le projet de pri- 
vatisation de la Caisse nationale du 
Crédit agricole (CNCA), ni sur le 
prix de vente de la - banque verte » 
an caisses régionales, ni sur le calen- 
drier de cette opération, ni sur l’inté- 
rêt réel qu’y porte chacune des 
quatre^vingt-quatorae caisses régio- 
nales privées dont les dirigeants 
composait la FNCA, le Monde du 
16 octobre). 

m Les caisses régionales s’engage- 
ront par protocole, le moment venu, 
à acquérir Ut CNCA», a déclaré 
M. Baisaloo, président de la FNCA. 
« Cet engagement, a-t-il ajouté, 
dépend du contenu du projet de loi 
et du prix. Nous paierons le juste 
prix. » La formule est belle, mais la 
notion de justesse (ou de justice) 
entre des estimations allant de 3,5 à 
18 milliards de francs reste aléa- 
toire. 

M. Baraakm a indiqué aussi qu’un 
vote formel aurait lieu au sein de la 
fédération lorsque le prix d’achat- 
sera connu, précisant qu’il faudrait 
certainement plus de 75 % de votes 
favorables A l’acquisition pour que 
ropération se fasse. M. Douroux, 
secrétaire général de la FNCA, 
estime pour sa part que les «/dus» 
apportés par la privatisation (plus 


(Taulonomie à l’égard de l’Etat, plus 
grande stabilité des dirigeants de la 
CNCA, plus grande souplesse aussi, 
notamment en ma t i ère d'ingénierie 
bancaire) valent bien quelques mü- 
Hardfi. Combien ? Mystère. Toute- 
fois, il assure, que ■ toutes choses 
égales par ailleurs, la nouvelle ins- 
titution sera génératrice de plus de 
profits encore». 

En attendant la désétatisation, les 
profits sont pour l'heure exploités 
par M. Guillaume. Fervent partisan 
de cette désétatisation, le ministre 
s'est employé A indiquer A la « ban- 
que verte» comment elle devait 
employer son argent. Il félicite le 
Crédit agricole pour la prochaine 
baisse des taux des prêts à court 


ÉNERGIE 

Vers un baril de pétrole à 1$ dollars ? 


(Suite de la p remière page.) 

Enfin, pour donner satisfaction 
A F Arabie Saoudite qui réclame 
un réexamen de la répartition des 
parts de gâteau entre tous les pays 
membres, les experts des treize 
pays pétrolière devraient conti- 
nuer leurs travaux au cours des 
prochaines semaines pour aboutir 
A une nouvelle répartition permet- 
tant do distribuer à l’avenir des 
quotas permanents pays par paya. 

Ufledsire 


Grosso modo, le compromis 
^nBP Ft ^ raït donc à prolonger le 
statu quo A peine modifié en 
contrepartie d’engagements 
garantissant à terme aux produc- 
teurs ayant consenti jusqu'ici les 
pins gras sacrifices, au premier 
rang dff sgmdg le royaume wahha- 
Intc, une mcfllettre répartition des 
efforts de stabilisation dn marché. 

Cette proposition, mise sur la 
taMo vendredi, devait toutefois 
faire enoore l’objet de nouvelles 
iiw f»n «în nc après-midi, les 


treize délégations devant, dans 
intervalle, consulter leurs gou- 
vernements respectifs. 

L’issue de la conférence de 
Genève restait doue encore incer- 
taine, bien qu’une claire majorité, 
an sein de l’OPEP, soit en faveur 
de cette solution qui, si elle abou- 
tit, devrait permettre de consoli- 
der les prix dn pétrole autour de 
15 dollars par baril, voire au-delà, 
d’ici au mois de décembre. 

L’Arabie Saoudite faisait savoir 
samedi matin h Ryad qu’elle 
acceptait de respecter son quota 
de production pour une période 
supplémentaire de deux mens. 
Toutefois, elle y mettait comme , 
«wKtîow que le prix dn pétrole i 
sût fixé A un niveau qui ne soit I 
pas inférieur â 18 dollars. 

Cette d emand e, qui correspond 
aux vœux dn roi Fahd d’Arabie 
Saoudite, se heurte depuis des 
mois A la position de l’Iran, de 
F Algérie et de la Libye, dont 
Fobjectif demeure de remonter les 
prix A leur niveau de l’an passé, 
c’est-à-dire à 28 dollars par baril. 


Cette question critique pourrait 
toutefois être reportée A la pro- 
chaine conférence de l’OPEP pré- 
vue en décembre. C’est du moins 
ce que souhaitaient la plupart des 
délégations qui, en général, 
étaient optimistes quant A l’issue 
de la conférence. Mais on atten- 
dait aussi la position du Koweït 
qui s'était prononcé contre la 
reconduction pure et simple de 
l’accord du mois d'août. 

VÉRONIQUE MAURUS, 


terme, mais, selon lui, ceux des 
moyens et longs tenues devraient 
suivre. Comme l’effet de cette dimi- 
nution sera trop lent pour entraîner 
une réduction des charges des entre- 
prises agricoles, il faut, dit-il, accélé- 
rer le processus de reconversion des 
prêts à taux élevés pour lequel le 
Crédit agricole a décidé de » réser- 
ver un premier montant » de 
155 millions de francs. Cela signifie 
qu'il devra y en avoir au moins un 
second. Le ministre va plus loin, 
puisqn’il déclare que, » pour un 
redressement durable, il faudra 
s’attacher à prendre en compte la 
totalité de l’endettement auprès non 
seulement du Crédit agricole 
mutuel mais aussi de la Mutualité 
sociale agricole et des coopératives, 
et cela en concertation avec les 
organisations professionnelles ». 
Pour cette « prise en compte», le 
Crédit agricole sera sans doute 
encore largement sollicité. 

JACQUES GRAU, 

• M. Michel Mnury-Laribiàre : 
une majorité du CNPF votera pour 
François Périgot. — M. Michel 
Maury-Laribière, l'un des trois vice- 
présidents exécutifs du CNPF, en 
visite en Guadeloupe, a' est entretenu 
avec tes respons ab le s de l'union 
patronale locale au sujet de l’élection 
prochaine du nouveau président du 
CNPF et a déclaré A ce sujet qu'il pré- 
voyait une victoire de François Péri- 
got : c Nous n'aimons pas las cam- 
pagnes médiatiques. Une majorité 
très nette donnera sa confiance à 
François Périgot. car les gens n'ont 
pas compris l'attitude cTYvon Cho- 
tard, qui, avec sa démission le 
17 mars, a déstabüisé le (MFP. // a 
fi ut une faute, et je crains quH la 
paye. Notre rôle est d'assurer la Bai- 
son avec la pouvoir quel qu'B soit ». 

• L'« humour » da M. Tapie. 
- M. Bernard Tapie a fait une nou- 
velle fois sensation en annonçant le 
jeudi 16 octobre sa c décision 
ferme » de vendre e routes [ses] 
sociétés » pour démentir l'informa- 
tion le lendemain, c C'était de 
l'humour B s’agit d'une bou- 
tade ». assurait-il è Lyon devant les 
journalistes réunis pour parier de 
l’une des entreprises du groupe. Ter- 
rail Ion, dont tes performances bour- 
sèères sur le second marché de Lyon 
déçoivent un peu son patron. Le lea- 
der du marché français du pesage 
domestique affiche pour le premier 
semestre un résultat non consolidé 
(avant impôt) en hausse de 16 %. 
Mais M. Tapie s'est « engagé person- 
nellement » è une progression de 
30 96 en 1987. 

• Echec de la conférence sur 
le caoutchouc. — La quarantaine de 
pays réunis à Genève pour définir les 
critères d'un nouvel accord interna- 
tional sur tes prix du caoutchouc se 
sont séparés, le vendredi 17 octobre 
dans la soirée, sans convenir d'un 
nouveau rendez-vous. Les négocia- 
tions ont achoppé sur la définition da 
la Ou des monnaies de référence à re- 
tenir pour les transactions et sur ie 
mécanisme de révision daa tarifs à 
retenir. 


La Bourse sur Minitel. 
L’évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 13 au 17 octobre 


S UCCÉDANT à r^fenmmhfeétfmÆ^Fautoffiflea 
fait cette smmame son entrée officielle à b Bosse 
de Paris, an automne frais arec ses bosmsqnes de 
w* et me date significative de la tempêratm. Des 
frissoas ont seeoeë b cotfecffle. FnsaHenmt mafanatfes, 
les «hw wt fe«p£. et Bon 

des K iia d ies» ort d érissÉ, et les fSSËnnts ont 

plongé. Veodrafi, le «CAC» était révéra an ToUnufe de 
b cote 370 , son pins bas mm depuis le 23 Mllet dernier, 
aecmsaat œ baisse de 43 %• Ce p a r co ars hebdomadair e 
■'mit pas trop mal commencé. Land, b marché avait 
para vouloir sortir de son iœobifistne (+ 0 * 2 %). Ce 
notait sans donte qne pom- adenx préparer sa retraita. Dès 
le lendemain, b signal da repfî était donné. D’abord lent, le 


Malaise 


fixe ont du plomb dans Fafle, le marché des actions est pr» 
de convntaiMS. 

Las! Un imita» antre laram en t seaL Les deniers 
relevés de mesu res effectués sur Pétât de Ffa n oÉte fran- 
çaise n’ont pas été à b hauteur des espon aoums. 
Assaab ces deraiefs mois* b haosse des prix de détad s’est 
mccéêxée ea wpfrmhrr (+ 0 y 4 %). Cette Bambée était, 
cafés, pins oa bobs attendra arec le iaflenu«saemrnt rirt 


méfiance . «I^jpnsne c o iitp»taawif pteiieB M;BW«^ 
méats — ta— ait Ü, ma h a ritft s rt caifeena» 
fœ k eydt baiaskr des tenx fSntêrët toadteà afc p* 
sbpËMwddB signes «Time reprise de PmDaboa 
dam la pfcmart des pays iadastrisBsés. Aaamfmeat M y m 
a mbM> Mais notre bamspk» ifa pas, km , para 
s’bqaàéteff oatre mesme de raccnds sw neat 4 e raconté. 
Sdon M» cOe n’est pas symptomatique fo 
cfimax », etrteadez fme atmo sph ère de v entes . Owmnn la 

pbpajrtdesesooflfegneg,aa , écartait ccpr a rfaat pasbpos- 

SddBté fane nonveflo baisse, nmb «■ dents de sde. Fte 
serein, « fondé de pouvoir pariait de programmes d’achats 
d’actions carepéomes que tes grands fonds de ptaeemest 



Alimentation 


Béghin-Say 


BSN G.-Daum . 

Carrefour 

r«nnn ......... 

Euromarché .... 

Guyane et Gasc. 
Ltncttr 

MarteU 

Moôt-HemxsiY . . 

Nestlé 

Ocâdcmato (Ote) 

CMîda-Caby 

Pernod-Ricard .. 

Promodés 

St-Louis-Bouchon 
CS. Saupqeet . . 
Source Parier .. 
Veove Clkqnot . . 


17-1086 

DifT 

487 

- 24 

2300 

- 30 

4060 

-180 

3380 

-2 69 

2151 

- 89 

2690 

-110 

707 

- 36 

1255 

-125 

1360 

-I- 85 

2161 

- 93 

35000 

+ 50 

1000 

- 57 

164 

+ 4 

962 

- 47 

1 715 

- 85 

710 

- 19 

735 

+ 5 

780 

- 45 

5 380 

+ 180 


Rail PyiifMWMil ... 

469 

- 18 

Bancaire (Cle) .... 

1071 

- 69 

Cetelem 

1112 

-108 

Charges» SA 

1275 

- 18 

CFF 

1170 

-110 

CFI 

503 

- 18 

Emafrance 

3110 

toc iv 

Hémn (La) 

751 

- 49 

InmL FL-Mcaceaa .... 

770 

- 66 

Locafrance 

580 

- 48 

I atîmIis 

1135 

- 10 

Midi 

1500 

- 71 

Miritmlt Rnnlr 

455 

- 30 

OFP 

1460 

- 10 

Paris, de réesc 

760 

- 20 

Prétabod .......... 

1689 

- 5 

Schneider 

770 

- 32 

UCB 

566 

- 36 


41/2*1973 .... 

7% 1973 

1030*1975 

PME 106 *1976... 

080*197? 

10* 1978 

9.80*1978 

080*1978 

9*1979 

1080*1979 .... 
1340*1980 .... 
16.75*1981 .... 
1020*1982 .... 

16*1982 

15,75*1982 .... 

CNE3* 

CNB bq. 5 000 F. . 
CNBfentos5000F .. 
CNB Sæz 5 000 F , 
CNI5000F 


17-10-861 DHL 


17-10861 Kg. 

1690 - 106 
9088 - 240 
10240 - 14 

104,10 - V 

12340 + OS 

104-14 
104-14 
10040 + 04 

10140 - 14 

10840 - 04 

105.75 - 04 

10740 - 04 

12045 - 34 

12140 - 34 

11740 - 24 

4500 - 14 

102-24 
18240 - 14 

10240 - 14 

10240 + 14 


Akthoœ- Atlantique . 

CHNMcatd 

Crouret { 27340 

Générale des Eaux . . 

IBM ....■ 

latdtechnique ..... 

ITT 

Legrand 

Lyonnaise des Eaux . 

Matra 

Merfi&Gérin 

Moteurs Leroy-Somcr 
Moulinex. ......... 

PM Labtnal 

R ufloSedniq ee ..., 

Schhmbgacr 

SEB 

S i emens .......... 

Signaux. 

Tâéxnéc. Electrique . 
Thoasion-CSF ...... 


5840 

755 

875 

21140 

567 

2268 


AoxiL <f e&tzep& . 

Bouygues 

Ciments Prançai* 


Maisons Phénix .. 
Ppliet et Chawon 

SCREG 

SGErSB 



Hoechtt 

lmp Chemical ... 
Institut Mènent . . 
Laboratoire Beüon 


Pétroles 


Mines (for, diamants 


André KoaoKro 
Agacfce Willot . 


1680 

DmirMcnbw.. 2210 

Daiw 3915 

DMC 518 

Galeries Lafayoae . . 1050 

La Redoute 2210 

Nouvelles Galeries . . 445 

Printemps 501 

SCOA 86) 


118 + 21 

115 - 107 

18 - 32 

150 kaefa. 
!10 + 3 

145 - 34 

ttl - 25 

8640 - 18.18 


311 
470 
438 

Francarep 328 — 45 

Petrofma 1480 4-31 

Pétroles BJ». 147 - 8 

Prinugaz 520 — 16 

Raffinage 14*20 - 2048 

Royal Dutch 577 — 9 

Sogermp 402 - 24 

Total 433 - 28 
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Buf.GoUM. . 

DcBwrs 

Drief. Cous. .. 
Geocor (1) ... 
GoMFîeld ... 
Harmony .... 
Rând fonida . , 
Saint -Hcicna . 
Western Deep 


-II 

- 640 

♦ 140 

- 440 

- 745 
+ 240 
-1040 
-56 

♦ 140 
-1240 


Un strapontin à la corbeille 
contre 10% du marché... horloger 


(1) Coupon 145. 

Valeurs diverses 


Alspi 

Avions DmmM. . . 
ChÊ 1 1 f*h*Tïnim . . . . 

DeDiclrich 

FACOM 

Marine Weodd 

PtaiboCt 

Peugeot SA 

Poclam 

Sagem 

Strsfor ........... 

Valte 

VaÜonrec 



outre-mer 


Géophysique 
t métal 


MlcbeUn 

Mol Fbttnüvi 


17-1046 DifL 



MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Existe-t-il encore une entre- 
prise horlogère française digne 
de ce nom ? Après les ravages 
exercés par la révolution du 
quartz, encore aggravés par la 
crise économique, et la main- 
mise japonaise sur un bon tiers 
de cette industrie (cession à 
Seiko-Hattori par Matra de ses 
intérêts dans Jaz. Yéma. Delta. 
Rnhor), H était permis d'en dou- 
ter. France-ébauches, spécialisée 
dans le mouvement, s'emploie à 
démontrer le contraire. Créée 
en 1967, la société a relevé le 
défi. Pas plus que les autres, 
M. François Perret son directeur 
général, n'avait cru l'électronique 
capable de détrôner le ressort 
Son intelligence a été de ne pas 
s'obstiner. Aujourd'hui, battue 
par KO. la montre mécanique 
représente moins de 10% de la 
production mondiale (350 mil- 
lions de pièces). Mais, en 
l'espace de six ans, France- 
Ébauches s'est entièrement 
reconvertie. En 1965, un peu 
plus de SA mflfions de mouve- 
ments, dont 25 % de mécanique. 
(66.6 % en 1 982), sont sortis de 
ses fabriques. Cette année, sa 
production portera sur 11 mil- 
lions de pièces (15% de mécani- 
ques), classant l'entreprise au 
sixième rang mondial avec 7,5 % 
du marché et un chiffre d'affaires 
de 320 millions de francs environ 
(273 millions en 1985). L'affaire 
dégage du profit Laminée par les 
derniers à-coups de la crise 
en 1982 et 1983, b marge brute 
reprend des rondeurs : 15,9 mü- 
Gons de francs l'an dernier, 
22 millions attendus cette 
année. France-Ébauches compte 
parmi ses clients des noms aussi 
célèbres que Michel Herbefin. le 
couple Kipté-Lip, (tina Ricci, four- 
nit aussi Maty et Slava. Sa 
fierté : ses vingt clients de Hong- 
kong. Après la CEE. fa colonie 
britannique constitue son plus 
gros débouché. Le plus beau 
coup : un contrat d'assistance 


technologique en Inde avec le 
groupe Tata pour construire une 
fabrique de montres (2 millions 
par an), conclu au nez et à la 
barbe de Seiko et de SMH 
(Suisse). Las facteurs s'inver- 
sent M. Perret a obtenu cas 
résultats en empruntant leurs 
armes aux Japonais. Pour aller 
plus vite, il a acheté vingt-cinq 
brevets à Seiko et diversifié ses 
fournisseurs de dreuâts intégrés 
(Matsuhrta, Oki, Epsom, Eurosü 
du groupe Mercedes, demain le 
coréen Samsung). La délocalisa- 
tion de l'assemblage des mouve- 
ments dans des pays en voie de 
développement (Tunisie, Ue Mau- 
rice. Corée du Sud), procure 
d'autre part des économies 
appréciables de main-d'œuvre. 

France-Ébauches a quand 
même déboursé 100 millions de 
francs pour prendre le virage de 
l'électronique et veut en dépen- 
ser encore autant dans de nou- 
veaux développements. Las pro- 
fits tirés du contrat indien 
(120 millions sur les quatre 
années à venir) couvriront la 
dépense. En 1989 ou 1990, 
quand France-ébauches aura 
porté sa part du marché mondial 
du mouvement à 10 %. ses 
actions seront introduites à la 
Bourse de Paris. Celles-ci sont 
actuellement détenues à 37 % 
par les SDR Centre-Est et du 
Sud-Est, à 33 % par la famille 
Jembrun et à 30 % par la SMH 
(société suisse de micro- 
électronique et l'horlogerie), qui 
cherche à sa dégager, mais 
attendra peut-être cette 

échéance. 

Pourquoi attendre encore trois 
ou quatre ans pour entrer sur le 
second marché ? M. Perret juge 
opportun de ne pas accélérer le 
mouvement pour donner le 
lampe à la société de renforcer 
ses positions. Rien n'est jamais 
gagné d'avance. 

A.D, 
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Agence Havas 

Arjomari 

Bic 

EE3 

417 

1860 

2033 

586 

Bis 

1419 

CG IP 

1114 

Onb Méditerranée - 

546 

Essüar 

2900 

Europe l 

853 

Hachette 

2585 

L’Air Liquide 

723 

L’Oréal 

3460 

Navigation Mène . . . 

1035 


Nord-Est 180,10 

SsaoC 704 

Skis Rossignol 1 196 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


RM 

Comptant 


13 OCL 

14 OCL 

15 OCL 

16 oct 

17 OCL 

847430 

1162272 

1208038 

1298181 

1399576 

6452402 

259314 

8825339 

436134 

9289329 

560753 

10270950 

223887 

9645846 

200510 

7559146 

10423745 

11058120 

11793018 

11245932 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
Œ COURS HEBDOMADAIRES ffiM) 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 108, 31 décembre 1985) 
Françaises I 148,1 | 147,2 I 144,9 143 I 

Étrangères | 109,6 1 109,5 | 107,8 | 108,4 | 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1985) 

Tendance .| 150,9 | 150,2 | 147,4 [ 145,1 | 143 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén. 1 388,7 \ 388,1 I 380,7 I 377,6 I 370,5 


matif 

Notionnel 10 96. - Cotation *n pourcentage du 17 octobre 



ÉCHÉANCES 

0(3.86 

Mot. 86 : 

Déc. 86 

Mars 87 

Juin S7 

10535 

10630 

106 

10530 

10530 

10530 

10636 

10730 

107 

10630 

10535 

10636 

10530 

105,66 

10530 

10530 

106,40 

10630 

106,75 

10630 

IGS38 

106,40 

10630 

10630 

10630 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAIT ÉS AU R M (*) 

Nfcredc VsLca 
titras cap. CF) 

221 013 347 958 019 

Mkktüa 135 383 327 449 455 

^*86-- 126237 1661658 

Gén. des Eux ... 117 076 155 8847 
Rwnhpan-.... 68251 151 570 

473718 149501 

119076 132436 4SI 

5*78 ses 92277 122509617 

Sdwâde r 146525 115970378 

BSN 2462J 103423790 

£NE3* 20980 96588966 

Çand&ir 26450 94661284 

M 0 * 38100 86187 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


aa 



363/B 351/2 
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indice de la Commerzbank da 
17 octobre: 1950 contre 20064. 
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TOKYO 

Moins 5^5% 

Cinq séance» de baisse, cette semaine 
an Kabutocho, ce qû ne s’était pu pro- 
duit depuis le mois de mai. arec le 
retour du «NikloeS» es dessous de la 
JS™!*» £7000 points. Le recuTâ 
«passe 54 %. Depuis le sommet atifthn 
le 20 aoflt (18 93644), il atteint 11 ^ 
Le» dégagements bénéficaires efleo- 
tués pu les mvestissean étrangers et ks 
fypqdiers ont été à l’origine de cet 


™ *** restés rame an pied et atten- 
draiem, dit-on, le résultat des Sections 
partielles aux Ema-Unis en novembre. 

du 17 octobre : Niktoï : 

sn^r 17 650 .’ 23) ; 
geafoM. 1 405,34 (coatre 1 487.37). 
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Crédits, changes, grands marchés 


ï ? 


^EUROMARCHÉ 

Où il faut aussi savoir lire 


LES DEVISES ET L'OR 


raçutwnnei.ja KwscBe avaient, d’emblée, pris la peine de Mb 

JSSS^EJIS. ^ Hre soigneusement tes de JgS™ 


UaraMmhfthme fait-il rage sur 
le marc fié ifttern&tfctial des capi- 
taux ? On savait déjà que les qua- 
lités d’un représentant de com- 
merce en balais-brosses étaient phu 
essentielles à un bon arbrtragjatc 
enparo-obligations que celles exi- 
gées d'un futur énarque. Mise à 
part la différence de salaire de 
quelques centaines de milliers de 
dollars par an qui peut exister 
entre un co ur tier eunxÂÆgataîre 
et un VRP traditionnel, la Porsche 
ou. la Ferrari préférée par tes pre- 
miers et la Peugeot fatiguée des 
seconds, les 5 étoiles où préfère 
gîter Terno-mande et tes lois peu 
couronnés des autres, le Concorde 
des uns et FAîr Inter des commis 
moins fortunés, tout concourt, 
cependant, à rendre similaires des 
univers où 1e c o mmer ça est roi et 
b.tectore délaissée. 

L'illustration d’une mentalité 
plus t ou rnée vers le négoce immé- 
diat que. vers la réflexion est 
venue, cette semaine, d'une euro- 
émission st ructur ée de manière & 
prémunir tes investisseurs contre 
toute hausse intempestive des taux 
d’intérêt La transaction qui a sou- 
levé une controverse amère en dît 
long sur les us et coutumes du 
marché. D'un montant de 300 mil- 
lions de dollars, elle a été offerte 
sur cinq ans par te royaume de 
Danemark à un prix de 101,75 
sous la forme d'un euro-emprunt à 
taux d'intérêt fixe convertible en 
une transaction A taux variable. 
Les euo-obligalions à taux fixe 
porteront un intérêt annuel de 
7,375 % et celles A taux flottant un 
taux semestriel qui sera le taux 
interbancaire demandé à Londres 
sur tes dépôts en euro-dollars à six 
mois (libid) . Compte team d'une 
commission bancaire totale de 
1,875 %, le papier à taux fixe 
«Trait, lors du lancement de l'opé- 
ration, un rendement de 40 points 
de base supérieur à celui des bons 
du Trésor américain de même 
durée. Comme eda semblait notai- 
rament insuffisant, de nombreuses 
banques se sont empressées de lar- 
guer le papier qu elles n'avaient 
pas encore reçu en espérant pou- 
voir le racheter ultérieurement sur 
1e marché gris. Malheureusement 
DOtrr elles. Pétabtissemcut chef de 
fiteT l'américaine Morgan Stanley 
International, tes a prises de court. 
Elle a délibérément rationné d'une 


manière 1e de 

papier disponible et sunultanément' 
imposé un prix de marché gris bien 
supérieur a celui d'émisnan. Les 
établissements con tra ints de rache- 
ter & 103, 104, voire plus, le papier 
trop hâtivement vendu à 10030 ou 


101 ont donc encaissé dés pertes 
sévères. L'euro-poul&üter s’est sou- 
dainement trouvé empli de cris 
d'horreur. 

Si tes euro-banques con ce r n é es 
avaient, d’emblée, pris la peine de 


pas agi de la sorte. Les euro- 
obKgations A taux fixe libérables le 
4 décembre prochain peuvent être 
converties en pâmer A taux varia- 
ble A partir du 12 février 1987. La 
rapidité avec laquelle la conver si on 
peut s'exercer rend du coup vaine 
toute référence au rendement des 
bons du Trésor américains qui, 
eux, portent tout au long de leur 
existence un taux d'intérêt fixe. 
Non seulement ceux qui ont vendu 
en hâte le papier danois ont eu tort 
de ne pas considérer ce facteur, 
mais en phu ils ont totalement 
ignoré la plnavalue que confire 
actuellement BnB option de deux 
mois pour passer d'un taux fixe A 
un taux flottant. Certains M ijn wv 
la valeur d'une telle option A envi- 
ron 30 points dé base. S cela est 
vrai, cela « gnîffe que la transac- 
tion à tauxme est sortie le jour 
de son lancement sur la hase d*un 
ren demen t supérieur de quelque 
70 points aux bons du Trésor des 
Etats-Unis. 

Mor gan Stanley a certainement 
en tort de vouloir pre ssur er d'une 
manière aussi draconienne les 
imprudents. Dans un marché aussi 
difficile et impondérable que l’est 
le présent. Faction de la banque 
américaine n’est pas pour remonter 
le moral des .troupes. La légèreté 
de ces dernières est, en revanche, 
caractéristique de* euro-temps pré- 
sents. Chacun a tendance A se pré- 
cipiter sur une offre sans en sérieu- 
sement évaluer les paramètres. 
L’entêtement A vouloir faire de 
Forgent 1e plus rapidement possible 
en i^HicAnt Ig n w n i mn«n de matière 
grise est une approche absurde que 
les dirigeants des euro-banques 
feraient bien de freiner. Avant de 
les embaucher, exigez an m oi n s de 
vas courtiers qu’ils sachent Ere ! 


Une erreur, un succès. 


La situation demeure très incer- 
taine sur le msrch * ~ inter nati onal ’ 
des capitaux. K personne ne parait 
bien savoir où il se (Erige, chacun 
s'accorde à reconnaître qu’aucun 
équilibre ne pourra être durable- 
ment restauré aussi longt em p s que 
[Instabilité continuera de prévaloir 
sur tes marchés des changes. Dans 
ce do main e, tes constantes manipu- 
lations du dollar a ux quel le s se livre 
la Bundesbank ne font qu'accroître 
la versatilité. Du coup, tes pres- 
sions sur FECU persistent, tes taux 
d’intér6t A court tenue sur 1e franc 
français augmentent et tes banques 


anglaises ont été, cette semaine, 
contraintes de relever de 1 % pour 
le porter à 11 % leur taux de base 
bancaire. Une nouvelle réévalua- 
tion du deutschemark s’impose. 

Dans l'immédiat, l'équivoque sur 
révolution des taux d’intérêt a 
pour effet de relancer les etuo- 
fe n t Mt an s à taux variable. L’indi- 
gestion pourc e type d'instrument 
après l'avalanche d’euro-cmpnmts 
A taux flottant lancés en août et 
septembre s’est progressivement 
résorbée. Parmi le lot d’opérations 
de ce type lancées cette semaine, il 
faut souligner celle de la Banque 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Plomb : la grisaille s’estompe 


Les coure du plomb A Lond res on t 
connu, ces derniers jours, un sensi- 
ble raffermissement. La tonne de 
métal valait 304 livres te 16 octobre, 
alors qu’elle se traitait, début mai, A 
245,75 livres, son niveau le frics bas 
depuis dix ans. 

Pourquoi cette soudaine amé&orar 
lion ? Les professionnels y voient 
d’abord la manifestation d’un phéno- 
mène saisonnier classique. A 
l’approche de chaque hiver, la 
demande de plomb s’accroît pour la. 
fabrication d'accumulateurs de bat- 
teries. Cet usage reste 1e principal 
débouché du métal gris. X’actuel 
regain de c o n s o mm ation apparaît 
d’autant pins important que rmdns- 
irie automobile connaît une éclaircie 
(passagère?) aux Etats-Unis en 


.La forte diminution des stocks an 
London Métal Exchange, qui ne 
représentaient plus que 
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Le chiffre entre puanUn naSqae la 
«naôoad'uoe seousKcnr Ehmifc 


34 675 tonnes Je 10 octobre - contre 
42 375 tonnes A la mi-septembre - 
confirme rraiimucmci t du mar- 
ché. Aux Etat-Unis, tes stocks de 
plomb étaient tombés A la fin du 
mois dentier à 57 000 tonnes, alors 
qulls culminaient A 116 000 tonnes 
eu mai. 

- L’offre de métal est en outre sou- 
mise A certaines pressions qui inci- 
tent les opérateurs prudents A cou- 
vrir leurs positions par des 
opérations d'achat sur les marchés A 
tanne La production de conc entr és 
de plomb dam te fonderie austra- 
lienne de Brokcn HUI n'atteint, 
semble-t-il, que 70 % de la capacité 
normale des installations — 
13) 000 tonnes par an - en raison 
de conflits sociaux. L'exploitation se 
poursuit, dans le cadre d*nn accord 
provisoire valable jusqu’au. 22 octo- 
bre. Mais le* professionnels crai- 
gnent une nouvelle grève des 
minen ra (la première a é clat é cet 
été). 

Autre motif d’inquiétude, la 
société française Penarroya a invo- 
qué te semaine passée la Force 
majeure pour surseoir A Fexécution 

de ses «entrais de livraison, es rai- 
son de problèmes techniques sur- 
venus dans tes fourneaux tic sa fon- 
derie espagnole de Omhagène. De 
ravis de 'U 'd ir ec tio n, Factivité ne 
devrait pas être perturbée plus d*nn 
mois ; seul» tes exportations en 
souffriront. 

;■ Ab bout du compte, ces ralentis- 
sement? accidentels de la production 
ont pour effet positif d'améfiorèr la 
situation statistique du métal, carac- 
térisée depuis plusieurs aimées par 
dessxofidnis pesant sur tes prix. En 
avril, des experts prévoyaient encore 
que Tannée 1986 se solderait par de 
nouveaux surplus. Us tablaient sur 
nne augmentation de 4 % de 
rcxtr a ctioD minière (2,47 mHbojK 
de tûm£s en 1985) et de 1 % de la 
production totale (y compris 1c 


plomb de réc up éra tio n). Leurs pré- 
visions, qm s'appuyaient notamment 
sur une augmentation importante de 
l’offre en Australie, seront sans 
doute contredites. 

Il reste qn’en dehors de l'industrie 
automobile les horizons du plomb 
sont limités. Si la généralisation pro- 
chaine en Europe de l'essence sans 



Glissement lent du dollar 


euro pée nne d’investissement (BEI) 
parce que' c'est la première fois 
que cette entité supranationale 
européenne emprunte à partir d’un 
taux variable. Son montant est de 
300 millions de do liais et sa durée 
de dix ans. La transaction a été 
offerte an pair A p a rtir d’un intérêt 
qui sera la déduction de 10 points 
de base au taux du libid. Le tout 
est amorti d'une oommissîon pour 
tes banques totalisant 20 points de 
base. Malgré tout 1e prestige de 
l'emprunteur, la proposition de la 
BEI n'a pas été bien accueillie. 
Ftti» s'est tout de suite traitée au- 
delà de la commission bancaire 
globale de 0,20 %. Les investis- 
seurs quels qu’ils soient n’aiment 
déjà pas tellement s’engager sur te 
base du Libid (taux demandé qui 
est inférieur an taux offert qu'est 
le Libor). Aussi recoignent-ils 
encore davantage A prêter en des- 
sous du Libid. 

Une fois de {dns, la morale est 
ample et demeure la même pour 
toute euro-histoire : fl ne faut pas 
tordre exagérément le cou des prê- 
teras. Didier Chartier, te directeur 
du département des affaires finan- 
cières du Crédit national, l'avait 
très justement perçu quand, il y a 
trois «^marnes, fl décida de lever 
300 millions de dollars sur dix ans 
par 1e truchement d'une Facilité à 
options multiples (MOF) sous 1a 
garantie de la République fran- 
çaise. La transaction a été deux 
fins convole puce que tes condi- 
tions, bien que non généreuses, 
étaient encore relativement renta- 
bles po ur les bn«Tq wçg : une com- 
m î«i nn (rengagement de 4 points 
de base durant les cinq premières 
puis de 5 points pur 1a suite 
et des commissions bancaires s’éta- 
lant entre 3 et 6,5 points de base. 
L’offre du Crédit national a attiré 
600 millions de dollars, mais 
comme Femprnnteur ne désirait 
pas lever plus de 300 «nîTlkma, les 
attributions finales ont dfl être 
réduites de moitié. Une MOF est 
une ligne de crédit destinée A cau- 
tionner l’émission ultérieure de 
papier A court tenue. Celui-ci est 
régulièrement renouvelé au travers 
d’un Tender Panel, c'est-à-dire 
d'un syndicat soumissionnaire. En 
partant de conditions attrayantes, 
le Crédit national a réussi A attirer 
un très beau g ro up e bancaire, dont 
tes soumissions subséquentes per- 
mettrait certainement an débiteur 
de regagner largement les 2 on- 
3 points de base qoH aurait pu gri- 
gnoter au départ. 

Sur sa lancée, le Crédit national 
proposait, A 1a veille de ce week- 
end, une esro-émisâan A taux fixe 
de 150 millions de dollars. Sa 
durée est de cinq ans. Elle sera 
émise A un prix de 100,875 sur un 
coupon annuel de 7,25 %. L'opéra- 
tion qui est garantie par 1a Répu- 
blique française et dirigée par 
Morgan Guaranty, est basée sur un 
swap vraisemblablement bonifié 
per te fait que les euro-obligations 
ne sont libérables que le 16 décem- 
bre prochain. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


Cette semaine, sans tambour ni 
tromp e tte , le dollar a poursuivi son 
lent glissement par rapport aux 
devises européennes, amorcé la 
semaine dernière. A Francfort, 
après avoir «cassé-, il y a quinze 
jours, le plancher des 2 DM. il 
s'apprête A tester celui de 1,95 DM, 
mais, en attendant, sa baisse a été 
faible. A Paris, fl est passé en des- 
sous de la barre de 6,50 francs, pour 
la première fois depuis le 
13 juin 1982. Les milieux internatio- 
naux votent tous le billet vert voué A 
un fléchissement supplémentaire, 
mais sous l'œil vigilant des banques 
centrales. Ces dernières, par exem- 
ple, saut intervenues assez vigoureu- 
sement mardi 14 octobre, la Banque 
fédérale d’Allemagne achetant 
600 A 700 mîlTwwitt de dollars pour 
bloquer une baisse jugée trop 
rapide. Ces interventions rendent, 
désormais, prudents tes opérateurs, 
mais ces derniers gardent en 
mémoire les déclarations de 
M. Clans Koehler, membre du 
di rec t oi re de ta Bundesbank, qui, A 
te veille du week-end dernier, affir- 
mait que les interventions en ques- 
tion étaient faites, non pas pour 
défendre des parités quelconques 
sur le dollar, mais pour en freiner te 
baisse. 

Ainsi, 1e très respecté Christopher 
Johnson, chef économiste de la 
Lloyds Bank, voit la devise améri- 
caine A 1,70 DM (-15%) et 
140 yens (-10%) d’ici un an. 

D est une devise, en revanche, à 
l'égard de laquelle le billet vert sem- 
ble s’être stabilisé, après nne chute 
de plus de 50 % ea un an, □ est vrai. 
Cest le yen. Après avoir, fugitive- 
ment, testé ie cours de 150 yens, te 
devise américaine évolue depuis 
près de trois mois entre 152 et 
156 yens, comme si elle avait trouvé 
une sotte de plancher. Le phéno- 
mène intrigue, d'autant que, cette 
semaine. M. Cteyton Yeutter, repré- 
sentant spécial de te Maison Blan- 


che pour te commerce, a reconnu, 
devant les journalistes, que te baisse 
du dollar contre le yen avait été 
« importante » et qu'il en attendait 
une prochaine réduction do déséqui- 
libre de la balance commerciale 
américaine avec le Japon. 

Le résultat, toutefois, est que la 
devise japonaise, qm se réévaluait 
lentement par rapport aux devises 
européennes, passant, à Paris, par 
exemple, de 3,75 F pour 100 yens à 
4,40 F au seuil de l’été, commence à 
baisser (4,19 F A Paris), ce qui 
n'amuse personne, en Europe tout 
au moins, où les exportations japo- 
naises déferlent Autre signe tout à 
fait significatif, 1 k grands investis- 
seurs japonais, compagnies d’assu- 
rances notamment, qui avaient 
réduit ou supprimé leurs achats 
d'obligations américaines afin d’évi- 
ter (tes pertes de change tes ont 
repris sur une assez large échelle. 

La livre sterling est restée sous 
p re ss ion, d’une façon plus modeste 
toutefois, après 1e relèvement d’un 
point des taux d’intérêt britanni- 
ques, portés mercredi de 10 % à 
1 1 %. Elle n’en est pas moins tombée 
A son cours le plus bas par rapport 
an mark, soit 2,82 DM, et, mieux, 
avec une chute passagère à 
2,8150 DM. 

Les opérateurs jugent insuffisant 
le relèvement des taux, qui, A leurs 
yeux, aurait dfl atteindre deux 
points A 12 %. Dans son discours très 
attendu de jeudi, M. Nigel Lawson, 
chancelier de l'Echiquier, a déçu 
tout 1e monde en affirmant que 1a 
mesure prise était suffisante, et qu’il 
n'en envisageait pas d'autre, esti- 
mant qu’avec un taux d’inflation 
estimé par lui & un peu plus de 3 %, 
tes taux d’intérêts réels étaient tes 
plus élevés en Grande-Bretagne, ce 
qui Kt pénalisant pour récono mie 
de ce pays. 

En fin de semaine, Fattention 
était ramenée sur le couple mark- 


franc, dont 1 k relations sont vrai- 
ment redevenues orageuses. Ven- 
dredi 17 octobre, la Banque de 
France a dû vendre 1 milliar d de 
marks (plus de 3 milliards de 
francs) pour bloquer à 
3,2760 francs la devise allemande. 
Cette intervention, précédée de 
beaucoup d’autres depuis la fin de 
l'été, fait renaître (tes rumeurs de 
réaménagement du système moné- 
taire européen destiné à réévaluer 1e 
mark. 

Une polémique semble être née à 
cette occasion entre la Banque de 
France et te Trésor, à qui il Kt 
reproché d’avoir contribué à accélé- 
rer la hausse du mark cet été en pro- 
cédant A dK remboursements anti- 
cipés de la dette extérieure de l’Etat 
français (près de 26 milliards de 
francs), pratique vertueuse s’il en 
fût, mais fort peu opportune. En 
effet, pour rembourser, il fallait 
acheter dK dollars et vendre dK 
francs, ce qui a fait baisser notre 
monnaie, d'autant que plusieurs éta- 
blissements ont imité 1e Trésor. 

II Kt vrai que la baisse du dollar a 
survol té le mark, ce qui n’a rien 
arrangé- Ajoutons, pour faire bonne 
mesure, la dégradation de la balance 
commerciale française et une petite 
poussée (tes prix de détail en septem- 
bre : rien d’étonnant que le cours du 
mark ait tendance à monter partout 
en Europe, notamment envers te 
franc belge, proche de son cours 
d'intervention. 11 y a loin dK coco- 
ricos triomphants dK semaines sui- 
vant la dévaluation d'avril dernier, 
lorsque les capitaux étrangers 
entraient à flot. Maintenant, ils 
auraient tendance à repartir. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S-M.E.*: 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 13 au 17 octobre 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 17 octobre, 4,1958 F contre 
4.2203 F le vendredi 10 octobre. 


MARCHE MONETAIRE ET OBLIGATAIRE 
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Psychose de baisse à Paris 
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pl omb ne devrait pas mûre outre 
mesure an T narc?h ^ plomb tétraé- 
thyle n’a jamais représenté pins de 
4 % de la consommation finale), te 
fin du développement des pro- 
grammes nucléaires est, en revan- 
che, un fieifl à la demande. Chaque 
centrale nécessite environ 
500 wwincs de ce métal, qui fournit 
une protection efficace contre les 
radiations. Les études portant sur 
l’adjonction d'un sel Organique de 
plomb à rasp halte des revêtements 
routiers, pour en retarder le durcis» 
' sement, restent au stade expérimen- 
taL Métal guerrier d’antan, le plomb 
. n'en reste pas moins sur la défensive, 
malgré son sursaut préhivernaL 

ERIC FOTTORfNO, 


Rien ne va plus du tout sur 1e 
marché obligataire français, où tes 
cours ont chuté de près de 3 % cette 
semaine en raison d’une remontée 
(tes taux de plus d’un demi-point. 
Ainsi, selon 1k indices Paribas, 1e 
rendement dK emprunts d’Etat A 
plus de sept ans s’établissait i 
8,60 % en fin de semaine, celui (tes 
emprunts de deux A sept ans à 
84)8 % et celui du secteur public à 
932 %. De aoa côté, te MATIF, 
après une baisse sensible mercredi, 
chutait très lourdement vendredi, 
l'échéance décembre, qui cotait 
110 1a semaine dernière (base 100, 
20 février 1986), tombant A 1a veille 
du week-end A 105,80 pour terminer 
A 106,90. En pointe, tes emprunts du 
«gisement * ont doue touché ce ren- 
draient de 9 % à 9.10 %. revenant à 

8,90 % & la veille du week-end. 
Quant A la dernière émission d’OAT 
(tranche d'obligations assimila» 
btes), lancée à 98,70 % du nominal, 
soit 7,70 % de rendement, elle cotait 
vendredi soir 94, soit 830 %, après 
un pbis bas de 93,60%. 

Du coup, certaines SICAV se 
sont mises à vendra pour éviter une 
perte sur leurs obligations en porte- 
feuille» oo qui a acce ntué le phéno- 
mène. De plus, te MATIF a joué le 
rôle d’un accélérateur, 1a spécula- 
tion jouant A te baisse comme elle 
Pavait fait A 1a hausse, et avec quelle 
vigueur, de lévrier i mai-juin. 

Une véritable psychose s’est donc 
installée à Paris, avec une crainte 
presque irraisonnée d'une remontée 
dK taux, entraînant un fléchisse- 
ment dK cours, comme chacun sait 
Ce qui a le plus frappé tes opéra- 


teurs, c'est que les points de soutien 
sur 1k graphiques (108.50 sur 
l'échéance décembre du MATIF, 
107, etc.) ont tous été franchis sans 
coup férir, 1 k interventions dK 
«gendarmes*. Caisse (tes dépôts 
notamment, s’avérant ou trop dis- 
crètes, ou totalement inefficaces. 
Ajoutons A cela 1e refus obstiné que 
l’Allemagne oppose à toute diminu- 
tion de sk taux et qu’elle a encore 
renouvelé cette semaine par la veux 
de son ministre des finances, 
M. Stoltenberg, qui s’est déclaré 
solidaire de te Bundesbank. Cette 
dernière, on le sait, met en avant 1e 
gonflement excessif de 1a masse 
monétaire (+7% actuellement en 
rythme annuel, pour un objectif de 
+ 3% à + 53%) pour s’opposer à 

tout assouplissement. 

Pour faire bonne mesure, enfin, 1a 
hausse dK prix de 0,4 % en septem- 
bre, te faiblesse du franc vis-à-vis du 
mark et le déficit commercial don- 
nent dK frissons. A vrai dire, tout le 
monde est bien «coincé» mainte- 
nant. Le marché est mis â la diète 
parce que personne ne pourrait plus 
lancer maintenant on emprunt à 
taux fixe sans consentir une hausse 
sensible du taux d’émission, ce que 
le Trésor ne veut pas. Mais il se voit 
lnï-même reprocher d'avoir émis une 
OAT dans (tes conditions telles 
qu'eltes sont terriblement décotées. 
A son tour, te Trésor, dit-on. repro- 
cherait A la Banque de France 
d’avoir laissé 1e loyer de l’argent an 
jour le jour remonter à 7 3/8% pour 
punir les Kampi** d’avoir trop tardé 
à constituer leurs réserva obliga- 


taires. à échéance du 25 octobre, 
dans l’espoir d’une baisse (tes taux. 
L'Institut d’émission proteste, ayant 
même alimenté jeudi le marché en 
liquidités au taux inchangé de 7 %. 

La conséquence de tout ce beau 
gâchis : nous voilà revenus aux ren- 
dements du début avril, ce qui 
efface un tiers, ou parfois la moitié, 
de la diminution dK taux obtenue 
depuis le début de l’année (de 10 % 
A 7,50 % ou même moins) sur la 
emprunts d’Etat. Du coup, Je pro- 
cessus de diminution des taux réels 
en France, encore très supérieur au 
taux de croissance de l'économie et 
au rendement des investissements 
industriels, est non seulement 
stoppé, mais se renverse, ce qui est 
un comble. Car nul, dans l'immé- 
diat, ou même à plusieurs mois ou 
davantage, n’envisage une reprise 
significative de l'inflation. 

C’est pourquoi de bons observa- 
teurs se demandent si la baisse des 
cours n’est pas proche de son plan- 
cher, d'autant que l'écart entre le 
court terme et le long terme, devenu 
tris faible encore récemment, s’est 
creusé brusquement, ce qui assainit 
notablement la situation. Reste le 
problème de la monnaie, qui para- 
lyse la Banque de France en ce 
domaine des taux d’intérêt La clef 
de ce problème Kt détenue en 
grande partie par l'Allemagne, dont 
la politique, jusifiée ou non, Kt en 
passe de soumettre le SME à de 
nouvelles tensions, peut-être insup- 
portables au cas où le dollar baisse- 
rait encore, au profit d'un mark 
triomphant 
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ao financement d’Hermès 


e 

Le projet (fanon spatial habité européen Hermès semble en bonœ 
voie, si Foa en juge par les décisions prises, yendrafi 17 octobre, à 
quelques heures d'intervalle, par les gonmoeoieats français et aBe- 
mand. Après plusieurs mois de tergjr er sations. Bon a en effet 
décidé de participer à la « phase de définition » da projet et de 
financer 30 % de ses coâts alors <pTà Paris, n comité ministériel 
présidé par M. Jacques Chirac a annoncé que la France app or terait 
45 % des fonds nécessaires à ces études préparatoires. Selon le eoeo- 
mnqné publié par l'Hôtel Matignon, le premier ministre a 
* exprimé, an nom da gonremenaent, sa courictkm qacFEorope doit 
tBsposerdfa programme antoaoBte de roi habité». 

« Comme ceBes déjà lancées pour Jafusée Ariane V et Cabotas 
(participation européenne à la station spatiale américaine), ces 
études préparatoires derroot préciser les paramètres twhngBps, tas 
coûts et les risques • da projet, précise le commmi qnê, en son li- 
gnant qnH s’agit là «Pane étape «préalable à tonte décjsktn » face à 
des enjeax financiers « considérables ». La réatisation de Columbus 
représente en effet prés de 18 milKajrds de francs, celle d’Ariane V 
autant, et celle menais environ 15 milliards de francs. 

« Arec ta participa tioa allemande, a déclaré le cBrecteor 
généra! dn CNES, M. Frédéric «TAUest, les études de définition 
éPHermès seront financées à 75% (~.). Tarais dit U y a plusieurs 
mois que ce programme serait financé au-delà de 100 % ; U le sera 
car d'antres pays rœt dit leur intention d’y participer.» 


BONN 

de notre correspondant 

Attendue avec impatience par 
Paris, la dérision du gouvernement 
allemand de financer 30% de la 
phase de définition d’Hermès, en 
prélevant les 32 millions de depts- 
chemarb nécessaires (100 «îfltinns 
de francs) sur le budget du minis- 
tère de la recherche et de la techno- 
logie, ne préjuge pas de la participa- 
tion définitive de la RFA au projet. 
Celle-ci dépendra, l’année pro- 
chaine, des discussions à mener sur 
la répartition des charges de travail 
entre les industries européennes 


tion de l'ensemble du programme 
spatial européen. 

C’est à cette date que les Euro- 
péens devront aussi décider définiti- 
vement s’ils 'vont de l'avant avec 
Ariane V, le moteur cryogénique et 
leur participation au projet & 
Criumbus. D’ici là, les AUemands 
de l’Ouest ne comptent prendre 
aucun engagement formel, même si, 
comme la souligné M. Franz Josef 
Strauss, ministre-président de 
Bavière, qui participait vendredi à la 
réunion de cabinet, il serait pour le 
moins étonnant de voir la RFA faire 
machine arrière. 

Dans un mémorandum définis- 
sant les grandes lignes de la politi- 
que spatiale à l’horizon 2000, remis 
ces derniers jouis aux mem b r es du 
gouvernement, le ministère de la 
recherche et de la technologie s’était 
prononcé à son tour pour une parti- 
cipation au projet Hermès, soutenu 
surtout jusqu’à présent par le minis- 
tère des affaires étrangères. Les 
hésitations de Bonn relevaient à la 
fois de raisons financières et 


La «brise de mer 


Dix interpellations 
à Bastia 

Dix personnes dont les noms ont 
déjà été cités dans les affaires dites 
de la Brise de mer - un café installé 
sur le port de Bastia - ont été inter- 
pellées dans la matinée du vendredi 
17 octobre à Bastia même {le 
Monde dn 10 juillet). 

La première personne interpellée, 
Michel Chiappalone, l'a été à son 
domicile ; la deuxième. Robert 
Moracchini, sortait du bar dont il est 
le tenancier lorsque des policiers 
l’ont entouré puis raccompagné dans 
rétablissement. Les policiers en sont 
ressortis après lui avoir passé les 
menottes pour l'amener au commis- 
sariat. De plus, les enquêteurs 
auraient interpellé huit personnes — 
dont Gérard Voilmrér - dans quatre 
autres bars ou cafés de Bastia. 

C’est le service régional de police 
judiciaire de Bastia qui a mené cette 
opération en collaboration avec la 
police parisienne et la section finan- 
cière de la direction nationale des 
enquêtes fiscales, sur une commis- 
sion rogatoire (association de mal- 
faiteurs), d&ivrée par M. Michel 
Huber, juge d'instruction. 


£t Mmk 

muent 

TOURISME-GASTRONOMIE 


45-55-91-82, piste 4544 


d’opportunité. Après avoir accepté, 
début 1984, le programme Ariane V 
et Columbus, dont ils se sont 
engagés a assumer respectivement 
22,5 % et 37,5 % des charges, le 
ministre des finances, M. Gehrard 
Stoitenberg, avait imposé qu’aucun 
en pagpnMit financier nouveau ne 
soxtpris en matière spatiale avant 
les années 90. 

Du côté da ministère de la tech- 
nologie, on a longtemps considéré 
c omme prématuré un choix sur le 
type de vâùcule de transport dont 
les Européens auraient besoin dans 
l’avenir pour assurer leur autonomie 
dflTwt l'espace. L’insistance de la 


possible le programme 
apparaissait trop hâtive. Entre- 
temps, les responsables ouest- 
aHemands se sont rendu compte que 
les négociations avec la NASA sur 
une participation de l'Europe au 
projet de station orbitale Columbus 
se heurtaient à une grande résis- 
tance des Américains. Ceux-ci ne 
paraissent pas prêts à laisser les 
Européens utiliser la station de 
manière indépendante, ce qui, 
compte tenu des espoirs placés dans 
l’ntüisation de l’espace pour la 
recherche industrielle, limite consi- 
dérablement l’intérêt du projet. 

Pris de court par la décision dn 
CNES de se lancer sans plus tarder, 
au début de l’été, dans le projet 
Bennes et d’en confier unilatérale- 
ment la maîtrise d’œuvre à L'Aéros- 
patiale et à Dassault, les dirigeants 
ouest-allemands souhaitent mainte- 
nant s'assurer que l’industrie ouest- 
allemande sera bien traitée dans la 
répartition des contrats. 

HENRI DE BRESSON. 
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SOCIÉTÉ 


7 Le procès da Maurice Jofib. 

8 Albertville et Barcelone villes 
olympiques. 

- Rn de la campagne par le 
droit (Tarée. 


CULTURE 

9 Dense : Ange&i Prefjocaj le 
faiseur de signes. 

— Mode: double messieurs et 
double dames. 

— Variétés : le show biz s’orga- 
nisa en créant le BUM. 

— Al Jarresu au Zénith. 



Les suites dn sommet dcReykjavik . 

Pour Paris, la sécurité internationale 
dépend surtout d’nne rédaction draconiènne 
des arsenaux stratégiques 


. La Fiance a précisé, vendredi 
17 octobre à FONU, son analyse des 
résultats du sommet de Reykjavik; 
et a estimé qu’ils renforçaient les 
thèses depuis longtemps d éfe n dues 
par Paris. 

« L’amélioration durable de la 
sécurité internationale ne dépend 
pas en tout premier lieu d’un éven- 
tuel arrêt des essais nucl éa ires, ou 
de l’élimination des armes 
nucléaires à moyenne portée sta- 
tionnées ai Europe, mais bien de la 
réduction draconienne des arme- 
ments stratégiques de l’URSS et 
des Etats-Unis ». a déclaré 

M. Pierre Mord, représentant fran- 
çais à la conférence sur le désarme- 
ment. 

M. Morel a ajouté qu’une telle 
réduction supposait une entente sur 
le maintien et l'interprétation dn 
traité sur les missiles anti-balistiques 
(ABM) de 1972, et sur les rapports 
entre armes offensives et armes 
défensives. U a déclaré qu’il ne fal- 
lait ai surestimer si sous-estimer 
l'échec du sommet, qui n’a été 
« qu’« un révélateur des vraies diffi- 
cultés ». Il en a surtout retenu que 
les Deux Grands avaient enfin « prb 
la mesure des vraies priorités » et fl 
a affirmé qu’« après tant d’années 
d’incertitude, d’a cc us at ions récipro- 
ques et de pressions de toutes 
sortes », il y avait dans la relance da 
dialogue soviéto-américain « une 


confinai ne remet pas en cause ». 

A Bonn, vendredi matin, 
MM. Jean-Bernard Raimond et 
Hana-Dietrich Genscher, ministres 
français et ouest-allemand des 
affaires étrangères, ont enx aussi 
évoqué, au cours d"un entretien prin- 
cipaîement consacré à la prépara- 
tion dn prochain sommet de Franc- 
fort, le bilan de la l e u oo ntie . de 
Reykjavik. Lors d’une conférence de 
messe conjointe, ils ont exhorté 
Soviétiques et Américains à •faire 
passer dans les faits • les « avan- 
cées » enre g istr ées dans la capitale 
islandaise. •Cela concerne aussi 
bien les armements nucléaires stra- 
tégiques que tes missiles de portée 
intermédiaire, l’interdiction des 
armements chimiques et l’équilibre 
des forces conventionnelles en 
Europe », a dédaré VL Genscher. 

Selon M. Raimond. 0 est par aü- 
leun « toux à fait possible » que les 
Soviétiques acceptent de signer un 
acoord sur les missiles de portée 
intermédiaire sans imposer de res- 
trictions sur le programme améri- 
cain de l’initiative de défense straté- 
gique. 


M. Mitterrand rend hommage 
à l’attitude responsable des policiers 


Dans une lettre adressée, ven- 
dredi 17 octobre, à M. Bernard 
Dcleplacc, secrétaire général de la 
Fédération autonome des syndicat 
de police, à l’occasion de la clôture 
du congrès de ce syndicat, M. Fran- 
çois Mitterrand rend hommage à 
Faction des forces de police. Quel- 
que peu devancé dans ce domaine 


!-■«’ ■l'-Mnr-i JuTTÎT^j. 


vague d’attentats de septembre, le 
président de la République entend 
ainsi manifester que, comme il 
l’avait déclaré an lendemain du 
changement de majorité, la « sécu- 
rité Intérieure» fait partie de ses 
prérogatives. 

« Je voudrais saisir l’occasion de 
la réunion de vos délégués, écrit M. 
Mitteraad à M. Deleplace, pour 
exprimer aux gardiens de la paix, 
gradés, officiers, enquêteurs, ins- 
pecteurs et commissaires, ainsi 


la police nationale ma gratitude et 
celle de tous nos concitoyens pour 
ta tris lourde tâche qu'ils ont 
accomplie dans les semaines terri- 
bles où le terrorisme aveugle s'est 
déchaîné La police a payé wt lourd 
tribut. Je rends hommage au cou- 
rage de ces hommes victimes de leur 
devoir et je partage votre peine. » 

M. Mitterrand souligne aussi 
l’attitude responsable des farces de 
police, qui n’ont pas, comme parfois 
dans le passé, cédé à FagUation et à 

A B C D E F G 


la passion. • Le calme et le sang- 
froid de la population, écrit-3, sont 
larg ement dus à votre présence et à 
votre action ainsi qu’à celle de 
l’ensemble des forces de l’ordre 
(_), Surtout dans les temps diffi- 
ciles, face à ta délinquance et au 
terrorisme, l’action de ta police 
exige un strict respect de ta légalité 


blicatne. Votre fédération n’a pas 
esquivé cette exigence, mime dans 
les circonstances les plus délt - 
quaxes. » 

Enfin, an moment où la FASP 
s’inquiète d’un effort budgétaire à 
ses yeux insuffisant et d’un ralentis- 
sement de la modernisation de l'ins- 
titution policière, M. Mitterrand 
laisse entendre qu’il aura sou mot à 
dire sur ce sujet : • Depuis plusieurs 
années, vous avez œuvré pour une 
profonde adaptation de ta police: ta 
modernisation de son équipement et • 
de ses méthodes, l’amélioration de 
la formation des personnels, ta 
développe me nt de ta concertation, 
ta souci du dialogue avec tas usa- 
gers (_) Vos réflexions et sugges- 
tions ont largement été prises en 
compte Elles sont entrées dans tes 
faits. Elles ont fait l’objet d'une loi 
de modernisation qui dent prolonger 
ses effets dans tas quatre années à 
venir. La orientations que vous 
avez initiées sont maintenant recon- 
nues par toux. La sécurité des Fran- 
çais exige la continuité et la prolon- 
gation des efforts entrepris. Je 
veillerai à ce que cette tâche com- 
mune soit menée à bien. - 


Le présidait Reagan, de son côté, 
a comparé vendredi l'IDS aux 
radars britanniques de la dernière 
guerre, et a assuré que M. Gorbat- 
chev a’avait rien à craindre de son 
pn igrammc futuriste. Abandonner 
la «guerre des étoiles» • aurait été 
comme si Chamberlain avait aban- 
donné ta radar, en même temps que 
ta Tchècolovaquie à Munich, une 


ÉCONOMIE 

13 La yève du 21 octobre occa- 
sionnera de nombreuse* per- 
«abattons dans, fa* service* 
pubfic*. 

14 Revue de* valeurs. 

15 Crédita, change» «t prends 
rnarenes. 


RÉGIONS 

UGaopoüs: un projet de P«C 
d'attraction* en Bourgogne. 

SERVICES 

Carnet. H 

Météorologie .11 

Mots croisés 11 

Programmes daespectadas .70 


A F Assemblée nationale 

Nouvelle défaite 
des bonifleors de cru 


le glas de la liberté en Europe », a-î» 
fl dédaré an cours d'une allocution 
prononcée datant une réunion Seo- 
torak du Parti républicain. 

Le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shaltz. a, d’autre part, 
assuré tem&me jour que l’Europe ne 
devait pas avoir peur d’une: éven- 
tuelle élimination des armes 
nucléaires, eu dépit de ■ ractueOe 
supériorité en armes convention- 
nelles des forces du pacte de Varso- 
vie. n a, en outre, estimé, devant le 
National Press Club, à Washington, 
que la dissuasion fondée sor tes 
forces conventionnelles coûtait 
• nettement plus cher ». mais qu’elle 
fri ait qne forme « beaucoup 
plus sûre» de dissuasion que les 
aimes atomiques. 

Ü a ansri indiqué avoir reçu cette 
semaine un message de son coflègue 
soviétique, M. Chevarânadze. Celui- 
ci souHgnc rimpartance.de leur pro- 
chaine r enc on tre, à Vienne, où les 
chefs des deux diplomaties doivent 
se rendre dfinzt novembre à l’occa- 
sion de la conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe 
(CSCE). - (AFP. AP. R euter.) ■ 

m Le ministre de la détona* en 
Arabie Saoudite. — M. André 
Giraud, m tata tr a de fa dé f ense, est 
arrivé, le vendredi 17 octobre à Ryad 
pour une vante offictofle de quatre 
joeraen Arabie Saoudite. U aura deux 
entre ti en s avec aon.ooMgue aaou- 
dtan. le prince Sultan Ben Abdal Ans. 
et visitera dm installations mUtafres 
saoudiennes. L'Arabie SàoucSta est 
un cüent import an t de F e rmement 
français. | 

• Création d'une commi ss ion 
des droits de l'homme. — 
M. Claude Ma&arsl secrétaire d'Etat 
aux droits de F homme, a annoncé è 
Strasbourg 1* cré ation d'une com- 
mission auprès de son ministère, 
compétente pour las questions da 
politiques extérieure et intérieure Gm- 
mi gr aüon. sécurité). Elle comprendra 
quarante membres (re p r ésenta nts 
des ministères et des associ ati o n s, 
parlementaires, et quinze peraonne- 
Rtés choisies pour leur engsgsmsnt 
dans ce domains). 


Les déclarations 
del’ASALA 


Paris dement tort contact 


• le gouverne me nt français n est 
engagé dans aucune négociation 
avec quelque organisation terroriste 
que ce soit ». a dédoré, le ve ndredi 
7 octobre, le porte-parole du minis- 
tère dm affairs étrangères interrogé 
sur les déclarations faites à Bey- 
routh par des responsables de 
l’ASALA selon lesquels * des négo- 
ciations sont en cours avec ta gou- 
vernement français» (ta Monde da 
18 octobre). 

Les trois responsables de 
FASALA avaient également déclaré 
qu’ils publieraient « ta teneur dé- 
taillée des négociations qui ont eu 
lieu et les noms des gens qui tas ont 
menées » au cas où le gouvernement 
français • oserait » démentir leur 
existence. 

• Deux personnes interposées 
é Paris été Be sa nçon ont été relâ- 
chées. - M. Assaad Hsydar, journa- 
liste à l'hebdomadaire vti» pubfié 
en France Ai MoustaqM, interpellé 
le manfi 14 octobre Inos dernUns 
éditions du 15 octobre} dans le cours 
de F in for ma t io n judiciaire sur lés-at- 
tentats du mois de septembre^ 
Paris, a été rettché ainsi qu'uneautre 

personne, M. Ataf Awada. interpellé, 
lui, à Besançon. 

• In stafla tion do la secti o n 
an t iter r orist e du parquet. - La 
quatrième section du parquet de 
Paris, chargée «du terrorisme et des 
atteèitosà la sûreté de FHtats, a été 
officiellement créée jeuefi 18 octobre. 
Confiée à M. Alain Marsaud, substi- 
tut. cette section a vocation à exer- 
cer nationalement les poursuites 
contre tes auteurs d' a t tenta ts poBth 
quee lie Monde du 14 octobre). 


La bataille dure depuis treate- 
denx ans. Depuis que Pierre Mcadès 
France 'avait, pour lutter contre 
FaJcooüsme, uns à mal le. privilège 
des boeütems de cm. Mu.Mîchd 
Debré, per une ord onnance d'août 
1960, avait continué. Depuis, à char 

qae discussion budgétaire, le* défen- 
seurs de la «petite goutte faite à la 
maison », es général élus dés régions 
de verge r s , partent à Tassant contre 
« atteinte à leur liberté». Sam 
succès. Cette fois, ils espéraient bien 
obtenir h victoire» puisque ML Jac- 
ques Chirac, su ceurs de là campa- 
gne âectorale, avait p romis de leur 
donner satisfaction. Pour avoir trop 
voulu. Us n’ont rien obtenu. 

La Rue dé Rivoli a un art 
c on so mmé pour reprendre «Tune 
fnain «technique» ce qu’onToblige 
à lécher per un -geste politique. EUe 
avait concocté un dspasttif législatif 
qui rétablissait certes ce fiuneux pri- 
vilège, mais en imp o sant . tepakaacat 
d’une taxe forfaitaire de 
1 000 francs et Ja prés enc e sur ks 
alambics d'on c o mp te u r pour éviter 
la fraude. Les' restrictions étaient si 
grandes que même M. Debré avait 
d on n é s on accord à ce m éca i ris m e. 


•MarseOte et Bordeaux 1-1 

•P&ris-SGetLcHavre l-l 

•Toulouse et Metz GO 

•Lens et Nantes 2-5 

•Auxerre b. Toukm».., ...... 20 

•Monaco b. Rennes 1-0 

Sochaux b. •Nancy ........ .1*0 

Nice b. "Brest 3-1 

•Saint-Etienne b-RC Paris ... . 4-0 
. • OuMmcnL . — 1. Bordeaux, 
20;pls: Z Marseille, 18i 3. Paris-. 
SG, 16; 4u Toulouse, Aux erre et 
Nantes, 15 - 7. Monaco. Sochanx.et 
Nice, 14 ; 10. MCtzJUDe. Le Havre 
et Lena, 13; 14. Saint-Etienne et 
Brest, 11 ; lé. Laval, 10; 17. 
Rennes et RC Paris, 9; I9. Nancy, 
8; 20 Toulon, 7. . 
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. In acceptable, a jugé M- Françoi* 
Gtnssenmeyer (RPR. Bas-Rhin), 
qû depuis des années s’est fait une 
de là défense de ses amis 

tmnîllunf» fWn, « m laliîtiiiU il 

avait donc déposé un amepdcmrmt 
rétablissant lédlcmeat le privilège, 
et disposé dans Thémicycle de petits 
p api er s blancs pour s’assurer que 
ceux quIL avait co n v erti s voteraient 

tn«-n cnwirne îh lu « whwtaiwit mat 

gré leur absence. 


Mftçpé: 

Trop c’est trop, n jugé ML Juppé. 
Le mïugtrc avait fait un geste; il 
ulrait pas {dus loin. Il a doue 
demandé un vot&taioqné sur son pro- 
jet sans aucun amendement. .. 

Trop c’est encore trop^ égatement, 
pour des hommes! comme 
MM. Chmtian Goux (PS, Var) et 
Pascal Arrighi (FN, Bouchredn-, 
Rhône), qui n'acceptent pas -que 
Tau cède à ce genre de- « dinuigch 
gta». h quoi ont n résister trais les 
gauveau à aacaSsjasqa’id. Us Font dR 


Alger {AFP) - Un avion Cessna 
imm a tnrai l é en France, avec son 
bord deux personnes, a atterri en 
catastrophe mercredi au. Sahara 
o c ci denta l, et son équipage -a été 
récupéré sam et sauf parties com- 
battants du Front Polisario, 
indiquait-on, ce sam e di 18 -octobre 
de source sahraouie 4 Alger. .-. 

Les deux hommes sont « en bonne 
santé», précise-t-on de même 
srauoe. n s'attirait de MM. Serge 
Ourman et Pierre Daucourt, qui 
venaient de participa- an rallye 
aérien de l’aéropostal» Totdbme- 
SaintLoms-dnSénégal, eLfinsaiwit 
route vers la France. 


FOOTBALL 

StatnqDoeatête 


vertement. Même ri cria n’a pas fait 
pbâsxr à tous buts amis. 

Lcyotcdu texte da go uv erne m ent 
la défaite totale des « bou3- 
leurs». Ceux qui, derrière AL G3ru* 
semn^er — nÿânt pur lePC — esti- 
maient que ce n’émit pas suffisant 
s’abstinrent volontairement ; 
42 RPR (dont M. Toubon), 2 UDF, 
8 FN et ks 35 PC. Ceux qui au 
RPR et 4 rUDF restèrent fidèles an 
go uv e r n e ment (234 en tout) furent 
«wnîw* no mbr e u x que le* 214 aoem- 
listes on non-inscrits proc h e s d’eux 
et ks 25 FN, (soit 239) qui refu- 
saient toute entorse à la disparitiao 
de ce «privilège». Résultat, ce dà- 
poritif fut rqponsaé. 

Ce sujet est ri sensible que pour la 
première fins on assista dans Fbéan* 
cycle 4 une course pour frire voter 
les absents dans le «bon» sens. 
Malgré ee scrutin acquis de manière 
danoise, M. Juppé ne souhaita pas 
l êre iiir e a d e mriè me dfiibérmtion. 

Th. B. 


NIGËRIA 

Le Nobel 

etlegâi&alpiéâdest 

Lagos, (A FF). — Wole 
Soyink», lauréat du prix Nobel da 
Rtrériiture aat arrivé, la veodratS 
17 octobre I Lagos, venant de 
Paria pour recevoir 1 r aéroport 
tes i n si gnes de Tordra da com- 
mandera 1 de la RépiibBqu» fédé- 
rate, la dauxiima dte ri nction du 
'W4' 

. . ê Je rinuraie pas accepté une 

- teOecSstnctiontitdb m’avait été 
-a ccordée par Buhari ou Sha- 
: ganr Xr a dédaré Féçrivaâi vi a ftite- 

meutravi, «n fWaam référença au 
générai M o ha med Birieri qui a 
dirigé la Wgéria da décom- 
• bra 1883 4 août 19BB et ni pré- 
ridant Sbéhu Stagari élu an 
1979 at renversé par las m*- 
tairas sn 1983: e Japons» que ta 

- go u va m ame nt du général Ibra- 
him Babangfda est l'une dea 
metteurs* choses qui autant arri- 
vées à ce-paym députa long- 
temps », »-*-ü ajouté. 

Au cours d'une conftfranca da 
praaaa, aux côtés du ministra 
nigérian da Fintonn a tion at da la 
euhure, R Tony-MomoK, Wota 
Soyinka a lu une lettre du chef de 
FErat, la général Babangida. ha 
annonçant l'honneur qu'il lui 
conférait. *ff pifr i f 

rtt comme un ami a, a (fit l'écri- 
vain. 

c Je ma aam honoré, a+9dhr 
mais i s’agit d’an succès coBectif 
de tous les écrivains africains.» 

■ Comme on lui demandait 
pourquoi 9 avait Mu attendre ri 
longtemp s , pour qu'un Africain 
raçrâve ta prix Nobel da fittéra- 
ture, 3 a répondu : eCe prix ne 
noua appartient pas, ce quH 
faut, c'est fonder notre propre 
priant attendra qu a tre- vhigt-cinq 
ans» avant da FattrBNiar i un 
Européen. 


• VOLE : . Cbupe da rAmatka. 
~ FrencMGss. ta bateau da Utero 
Fagot a ranraié avec ta succès, ven- 
dredi 17 octobre à Framantfa 
(Aiistrrita<)ccütantata), an devan- 
qsrit Heart-of-America, da 3 mn 40 s 
ChaUenga France, d'Yves Pajot, n’a 
pas pu prendre le départ de sa régate 
contre USA après rare rupture da 
drisse en haut de mfit. Samedi, 
ftoncWGas.B été battu «ta 3 mn 40 a 
par St a ra a nd-Stripee, tout comme 
C ha lleng e F ia nce qui a termin é a vec 
1 mn 7 a deretarti sur Cooragèoue. 
A fa fn du pramtar tour des récites, 
trais, bateaux comptant une saria dé- 
farta = New-Zeeiand {Chris Oboonl. 
Sma-end-Stripee (Dennis Cormadat 
America-g (John Koéus). 

• TGNMS ; tournoi de Bâta. - 
Yaamàk Noah s’aet quaStié. vendredi 
17 octobre, pour les demrfinataa du 
tournoi de \ Bâta, daté de 
210000 doBaa. m ba t tant rAmé- 
rkxùn Aaron Krickstein 6-4, 0S.&4. 


Le aarefru te «Moode» . 
*dé 18 octobre 1986 
aééf tiré 4495 489 rrriMifriirni 
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